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La bande dessinée, pour ou contre?
On discute beaucoup de la bande dessi­

née. 11 y a <les fanatiques, des incondi­
tionnels qui en font le 9e Art; d’autres qui 
la rangent dans la catégorie mineure de la 
lecture (en encore!) de divertissement.

Radio-Canada FM présentait, le 18 oc­
tobre, à onze heures, une sorte de débat 
sous forme d’interviews avec MM. Vo- 
linsky et Couperi (Je ne suis pas sûr de 
l’orthographe des noms). Le premier por­
tait un jugement sévere, sans toutefois 
nier l’intérêt de la bande dessinée qu’il 
situait bien dans la famille des arts gra­
phiques; il disait que la BD était l’art de 
notre époque, qu’elle rejoignait les autres 
moyens visuels dont le but est d’instruire 
et d’éduquer par l’image. Il apportait des 
nuances et faisait de sérieuses réserves 
sur la formation de ses auteurs allant 
jusqu’à prétendre que “les gens qui font 
de la bande dessinée sont souvent très 
primaires”. Il soulignait ainsi les dangers 
tl'une utilisation maximale, sans juge­

ment critique, a des fins commerciales. 11 
dénonçait enfin la mafia, des commenta­
teurs, analystes, biographes, critiques, 
sociologues et même professeurs qui vi­
vent de la bande dessinée, incitent a sa 
consommation massive et accréditent 
l’idée qu’elle est un bien culturel irrem­
plaçable.

L'autre entonnait un couplet différent. 
C’était quasi du délire. Pour lui, la bande 
dessinée était une sorte de révolution cul­
turelle, une étai>e de la civilisation, un 
moyen de communication d’une force in­
soupçonnée. Il ne s’attardait pas à l’as­
pect divertissement du genre non plus 
qu’au problème du lecteur et des habitu­
des faciles qu’il peut prendre en se nour­
rissant intellectuellement de livres, 
d’images et de périodiques destinés à 
l’origine aux enfants.

Au fait, ce débat ne concluait à rien. Il 
faisait ressortir deux tendances: l’une qui 
attribue à la BD des vertus indiscutables 
en la classant parmi les outils de dévelop­

pement de l’intelligence et les instru­
ments de l’instruction et de l’éducation 
modernes; l’autre, plus mesurée, qui, 
sans nier l’inqiortanee de cet instrument 
ne croit pas qu’il puisse remplacer le livre 
sérieux, l'ouvrage littéraire, mais risque, 
par suite d’un abus de consommation, de 
détourner les esprits de la recherche et de 
la réflexion.

Je pense pour ma part que les deux 
protagonistes apportaient des arguments 
valables. S’il y a dans la bande dessinée ce 
quelque chose qui prédispose l’esprit à 
l’étude des hommes, des situations et des 
événements, ce ne peut être que la per­
ception rapide, voire primaire d’une réa­
lité qui demande une étude beaucoup plus 
approfondie. Par ailleurs, comme la BD 
est entrée dans nos moeurs, qu’elle est 
omniprésente, il faut en tirer parti sans 
pour autant lui faire une place qui revient 
de droit aux organes classiques de la pen­
sée et de l’humanisme.

Jean-Noel Tremblay

Un plaisir défendu... ou un
ïJe ne plaiderai pas [jour la bande des­

siné: la cause est d’ores et déjà entendue. 
Qu’on soit du côté de la défense ou de celui 
du ministère public, on ne peut refuser 
d'admettre qu’il y a plaisir a s'adonner à 
une distraction, à un divertissement qui 
vaut bien des films, des jeux questionnai­
res, des spectacles de beuglants ou des té­
léromans. Tout est dans l’usage, le dosage 
et la mesure.

Est-elle “synonyme de sous-

développement mental et de culture à ra­
bais”? C’est l’opinion de certains profes­
seurs et psychologues. D’autres soutien­
nent avec vigueur la thèse contraire. Le 
débat restera sans doute ouvert 
longtemps.

Je considérerais comme débile intel­
lectuel l’homme d’àge mûr qui en ferait son 
unique nourriture. Mais j’estime qu’au tant 
dans le fond que dans la forme, on peut 
trouver dans la bande dessinée de belles et

bonnes choses.
Qui niera la magie évocatrice de ees 

mages qui nous ramènent à l’enfance ou à 
la jeunesse, qui recréent en quelque sorte 
le paradis à jamais perdu du rêve et l'uni­
vers sans cesse embelli par l’imagination? 
Qui voudrait se refuser à la joie de suivre 
les enfants entraînés par leurs héros hors 
des paysages trop familiers et des réalités 
sordides? Contestera-t-on la beauté du 
dessin, l’art du graphisme, la finesse du

R

Les personnages et les mythes de
Les personnages de la bande dessinée 

ne changent guère dans leur caractère et 
leurs attitudes. Ils sont des stéréotypes, 
des hommes ordinaires ou des héros parés 
de qualités exceptionnelles ou affligés des 
défauts inhérents à la nature de l'homme. 
Ils offrent aux enfants des modèles à imiter 
ou des exemples à ne fias suivre. Ils satis­
font ainsi des besoins, nourrissent l’imagi­

nation, comblent des vides, libérant des 
frustrations et des inhibitions.

Je l'ai souligné ailleurs dans ces colon­
nes: les types de la bande dessinée illus­
trent des thèmes universels et campent les 
{•ersonnages des contes, du folklore et de la 
mythologie de tous les temps et de tous les 
lieux. La présentation suit le procédé de 
l’opposition: le bon contre le méchant, le

fort contre le faible, le gros contre le petit, 
l’intelligent contre le dépourvu, le pauvre 
contre le riche, le défenseur contre l’op­
presseur, le dieu ou le demi-dieu contre 
l’homme, les forces surnaturelles et mysté­
rieuses contre la fragilité des humains et 
les lois de la nature; ils vivent le réel ou 
entraînent le lecteur dans l’univers de la 
féerie, de la science-fiction, du surnaturel 
ou du fantastique.

Qu’on pense aux héros les plus connus 
d’hier et d’aqjourd’hui:

Batman, le Surhomme, Mandrake, As­
térix, Lucky Luke, le Prince Vaillant, 
Tarzan, Achille Talon, Mutt et Jeff, Jiggs 
et Maggie, Snoopy et Woodstock, Brick 
Bradford, le Grand Vizir, Mickey et Min­
nie, Donald Duck, Pluto, Tintin, Spirou, 
Milou et combien d’autres! Hommes ou 
animaux, dieux, diables, géants, lutins ou 
fées, ils incarnent les aspirations de 
l’homme, expriment ses désirs et ses crain­
tes. A la limite, ils deviennent des mythes: 
des êtres qu’on ne trouve pas comme tels 
dans la vie mais qu’on souhaiterait voir 
exister.

Cela consacre la permanence de la 
bande dessinee car, même si les généra­
tions se bousculent et si leurs héros meu-

Des chiffres
Je ne possède pas de statistiques sur la 

bande dessinee au Canada et aux Etats- 
Unis. Pour les publications d’origine 
française et belge, le bilan est im|>osant:

250 publications (presse enfantine qui 
n'est pas faite que de bandes dessinées);

300 millions d’exemplaires par an;
plus d’un demi-milliard de chiffre d’af­

faires;
8 millions et demi de lecteurs de 5 à 15 

ans:
220,000 exemplaires de Pomme d’Api 

(public de 3 a 7 ans).

Ces données ne tiennent pas compte de 
la reprise des bandes dessinées dans les 
journaux et périodiques, des films qu’on 
en a tiré et de l'utilisation multipliée des 
personnages familiers: séries de jouets, 
vêtements, objets usuels comme les sty­
los, les crayons, les cahiers d’écoliers, la 
vaisselle, la décoration des meubles et 
des chambres, etc.

Dans cette optique, la bande dessinée 
est, outre une grande et florissante in­
dustrie, une presence insistante. Elle im­
pose. à travers l’image, les mythes dont 
je parle ailleurs.

------------------------------------------------------------------------------------------- ;--------------------- ----------------------—

art?
comique, l’humour qui sourdent des formes 
et des couleurs?

Bain de Jouvence, évasion, repos, dis- 
tration: la bande dessinée procure tout cela 
à qui sait choisir la bonne, la belle, la signi­
fiante. Elle ne remplacera pas la lecture 
sérieuse, les chefs-d’oeuvre des lettres, les 
merveilles des beaux-arts; elle est aussi un 
art. Il suffit qu’on le situe à sa place et dans 
son ordre.

la BD
rent avec elles, d’autres générations nais­
sent qui se posent les mêmes questions, 
s’indignent de l’inégalité des conditions so­
ciales et inventent les personnages capa­
bles de corriger les situations et de rétablir 
l’équilibre du monde.

Cette fonction de la bande dessinée est 
saine, à condition qu’elle n’aboutisse pas à 
l’évasion pure et simple, au refus du réel, à 
la contestation négative, aux excès de 
l’imagination ou aux délires du rêve mor­
bide.

Je pense qu’il y aurait un parallèle in­
téressant à faire entre les aventures des 
jiersonnages des bandes dessinées et celles 
des héros des grandes épopées: L’Odyssée, 
l’Iliade, l’Enéide, la Divine Comédie, le Ro­
land Furieux, les Lusiades, la Chanson de 
Roland, les contes du Graal, la légende du 
Roi Arthur, Tristan et Yseut, la chanson 
des Nibelungen et les sagas des Vikings. 
Toutes réserves faites, on verrait que 
d’Homère à Dante, d’Esope à La Fontaine, 
de Goethe a Hoffman jusqu'aux créateurs 
de la bande dessinee moderne, il y a conti­
nuité dans l’intention et l'objectif, une 
continuité dans l’effort de liberation et de 
dépassement de l’homme.



rLes premières images...
Dans le rang du village de Saint-André 

ou je suis ne, a part les manuels scolaires, les 
sources de lecture étaient pauvres. 11 \ 
avait, selon la générosité de la commissior 
scolaire, les prix de fin d’annee (qu’on apj* 
lait des “galettes" quand ils étaient minces >. 
les rares livres que l'inspecteur d'école di>- 
tribuait parcimonieusement, le grand cate 
chisme en images (avec son terrifiant dipty 
que de "la mort du juste" et de "la morT dt 
pecheur”), des périodiques: La Terre de che; 
nous. Le Journal d'agriculture (plus tard. Le 
Bulletin des agriculteurs), Paysanna. revue 
fondée par Françoise Gaudet-Smet, La Re­
vue populaire, La Revue moderne, 1^* Sa­
medi, des annales: Missions d'Afrique, de 
Sainte-Anne-de-Beaupre, de l’Oratoire 
Saint-Joseph Le Précurseur, Le Messager 
de Saint-Antoine, et le journal Le Soleil que 
nous recevions tous les deux jours (deux 
numéros a la fois) en raison d'un système de 
distribution postale archaïque et cahoteux.

J’y trouvai les premieres bandes dessi­
nées: Annie Rooney la petite orpheline, 
C’est mon gendre. Mandrake le magicien, Le

Surhomme, Brick Bradford, Mutt et Jeff, et 
plus tard. Mickey Mouse. Donald Duck, Po 
peye et d’autres dont les titres m'echap(>ent. 
Le dimanche - luxe inouï! - on achetait a dix 
cents La Patrie du Dimanche. J'y découvris 
Les Jumeaux du Capitaine. Jiggs et Maggie. 
Blondi* Tarzan, Jacques le Matamore. 
Jeanne Harpin la femme invisible: s’y ^jou­
tait Le Prince Vaillant publie dans L'Action 
Catholique que nous prêtait une voisine Ce 
fut ma premiere moisson d'images, mon 
premier contact avec le dessin humoristique 
et les histoires illustrées.

Si j'avais a jiorter aujourd'hui un juge 
ment sur ces bandes dessinées, il serait pro­
bablement severe. A l epoque, elles nourris­
saient mon besoin d’imagination, de rêve, 
d’évasion, de feerie et de fantastique. Je sui­
vais religieusement la \ie de ces hero* fragi­
les dont la vie tantôt prosaïque et tantôt 
extravagante m'initiait aux mythes et me 
faisait découvrir les themes universels que le 
conte international, la legende folklorique et 
la bande dessinee contemporaine véhiculent 
toujours: le bien contre le mal. le bon contre 
le méchant, l’anticipation de la science-

fiction. le (>etit faibl 1 et rtw contre le gro> 
solide et niais, le redresseur de torts, le de 
tenseur des faibles, la mechancett d< 
l'homme et quoi encore!

Moralisatrice, la bande dessinee n’était 
pa» politiqu* elle présentait la realm d< 
tous les jours elle ridiculisait des torts et des 
travers ou projetait le lecteur dans le monde 
inconnu de l'invention. C'était un divertis 
sentent dont il était difficile de voir l'inten 
tion pedagogique ou didactique.

Elle m’a servi a apprécier le dessin, a 
comprendre le processus de de\elop|>ement 
d'une intrigue et a pressentir déjà ce qu’est 
le suspense J'en garde un Imti souvenir, une 
certaine nostalgie Le genre s'est solide­
ment implante depuis. Les bandes dessmees 
surabondent: elles ont gagne en richesse, et 
qualité et en profondeur. Mais l'esprit qui les 
anime demeure a t>eu près le meme. On a 
élargi le monde quelles imeiitonent. reve 
lent et jugent. C'est un art nouveau dont j’ai 
expérimente dans mon enfance les premier- 
effets.

Les multiples usages de la bande dessinée
La bande dessinée ne se trouve pas 

que dans les albums, les livres, les revues

Bref historique
Je donne ici un bref historique de la 

bande dessinee. Il n’est pas complet et ne 
tient pas compte des debuts du genre aux 
Etats-Unis et dans les pays autres que la 
France et la Belgique. Ces points derepere 
viennent de France Information, juin 1977. 
no 85.

1768: Lancement du “Journal d'éduca­
tion”, premier titre de la presse enfantine.

1895: Lancement du “Noël” édité par 
la Bonne Presse.

1905; “La Semaine deSuzette”, ou pa­
raîtront les aventures de Bécassine.

1908: “L'Epatant”, où Forton crée les 
fameux Pieds-Nickeles. On commence a 
parler de “presse illustrée”.

1934: C'est l’invasion des bandes amé­
ricaines, et les debuts de “Mickey”, "Hur­
rah”, puis “Robinson", qui font pâlir l'éclat 
de leurs ai nés. L’image prend plus d’impor­
tance, les ••bulles”» font leur apparition.

1949: La France protège sa jeu­
nesse*». Les bandes américaines régres­
sent. L'école franco-belge prend son essor 
avec deux titres qui feront carrière: "Tin- 
tin”, le journal des jeunes de 7 à 77 ans et 
“Spirou” le journal sans mauvaises nouvel­
les.

1966: Les tout-petits ont leur journal: 
“Pomme d’Api” visent les “lecteurs” qui ne 
savent pas (encore) lire!

1969. “PIF” lance son “gadget” et tri­
ple sa diffusion en passant de 130,000 a plus 
de 400,000 exemplaires.

1972: La BD se lance a la conquête d'un 
nouveau public. Trois dessinateurs de “Pi­
lote” fondent leur propre revue, “L’Echo 
des Savannes”, réservée aux adultes. Sui­
vront “Le Canard Sauvage", “Fluide gla­
cial", “Metal hurlant”, “Circus” et, tout ré­
cemment, “Ah! Nana", entièrement fait 
par des femmes.

1977: Près de 300 revues de bandes 
dessinées, pour adultes ou enfants. Conse­
cration de cet univers graphique avec l'ou­
verture de la Galerie Françoise Garel, ou 
les planches originales des plus grands du 
9e Art font accourir les collectionneurs.

JNT
• “Bulles”, “ballons" ou “phylactères”: dis­
positifs graphiques en forme de rectangle, 
de carré ou de cercle qui contiennent les 
paroles des personnages.
** Depuis cette date, les publications des­
tinées a la jeunesse sont soumises a une 
législation spéciale La loi, du 16 juillet 
1949, est adoptée a l'instigation de nom­
breux mouvements de jeunesse qui enten­
daient protéger la jeunesse française de la 
violence, del'érotisme et du racisme.

et les journaux; on ne la confine plus au 
monde des enfants. Elle voudrait s'adres­
ser un peu a tout le monde. Elle joue un role 
important notamment dans la publicité, 
dans la propagande, dans le commerce et 
dans la pédagogie.

On s'en sert en catechese depuis qu'on 
a eu l'idee de presenter l'histoire de la Bible 
et la vie de Jésus sous cette forme plaisante 
et simple. La méthode n'a pas reçu partout 
bon accueil. On l’a critiquée, dénoncée sans 
pourtant décourager les promoteurs de ce 
moyen de transmission de la foi.

L’histoire en use aussi. Déjà Astérix 
avait ranimé les exploits des Romains, des 
Gaulois, des Egyptiens, des Normands et 
des Anglais; cela continue. Hachette pour 
sa part rient de lancer une Histoire de 
France en bande dessinee. On veut encore 
l’utiliser pour l’enseignement de la géogra­
phie, des mathématiques élémentaires et 
de la langue. On connait a ce propos le 
succès de Pomme d'Api pour l'apprentis­
sage de la lecture.

Faut-il insister sur les services que la 
bande dessinée rend a la publicité? Avec
des images et des personnages connus et

sympathiques, on pense pouvoir vendre 
n'importe quoi. Même des ideologies poli 
tiques! ce qui n’est toutefois pas la plus 
exaltante des persjieetives. J'ai vu des pla 
tards et des affiches dans ce style graphi 
que qui ne manquaient pas de puissance de 
persuasion.

Il en ressort que la bande dessinee 
tend a devenir un instrument de communi 
cation dont il serait imprudent de minimi 
series effets. Les jeunes le préfèrent atout 
autre dans certains cas; ce que révèle une 
revente enquête qui démontré que 4,700 
adolescents interroges accordent la se­
conde place apres le sport a cette forme de 
lecture parmi huit types de loisirs. D'au­
tres enquêtes menees par l’Institut fran­
çais d'opinion publique indiquent que les 
jeunes voient dans la bande dessh ee “un** 
forme de liberté" et qu’ils ont beaucoup de 
méfiance a l'egard de la presse tenue pour 
esclave de la société de consommation.

("en est assez pour qu'on ne néglige 
pas ce secteur de 1 imprimé. Secteur qui 
s’étend et gagne insensiblement mais su 
rement une vaste partie de la imputation 
adulte.

'Les clients 
de la BD

M.■ ni, -1 I,., .iiiultf- l.'i.î ,;ri»nil,.
J consommation de bandes dessineo>, elles 
i uni été et demeurent conçues |H»ur les 
enfants Les moins de quinze ans Cette 
clientele s est élargi*'. Collégiens et etu- J 
diants d'universit* sont devenus des fa I 
natiques de ces histoires faciles Ainsi, le J 
créateurs doiv ent res|»**cter les exigences 
des jeunes sans négliger la mass* des 
consommateurs plus mûrs

Cette popularité vient de i c que, a l'on 
vie l'image, la television, la pratique de j 
l'audlo-visuel dans toutes les spheres de J 
l'enseignement, le pullulement des film-1 
documentaires, la reclame commercial* j 
qui utilise le dessin, la photo ou l’anima | 
tion ont croc des habitudes il*- facilite qui I 
détournent de la lecture patiente et ap [ 
profond ie II n'est rien aujourd'hui qui ne ! 
soit mis noir sur blanc sans illustration.

J II taut s'accommoder d'um technique 
. dont personne n** conteste l'effk'acite 

Elle conqiorte un danger (•«■lui de l'infan 
tilisation du client. Si lu méthode est par 
fadement adaptée aux enfants, elle est 
discutable quand on l'applique aux gens 
qui, normalement, ont dépassé le stade 
primaire de l'instruction et de l’educa 
tion. On |s*ut trouver plaisir a lire des 
bandes dessmees Mais il faut reconnaître , 
que l'univers qu’elles présentent est n* 
treci a l'extreme. que les faits quelles 
évoquent sont réduits a leur plus simple 
expression, que la psychologie qu'elles 
recèlent est sommaire. C'est <lu tout ma 
che. Cela sert d’initiation aux jeunes, 
mais ne saurait, dans la perspective d’une 
sam*- pédagogie, remplacer les grands 
maîtres et les grands livres.

Clients de la bande dessinee, les moins 
de quinze ans (et les autres! i -vint en train 
d'en devenir les esclaves. Les produc­
teurs le savent bien qui multiplient les 
publications et tentent d’englober le plus 
d'adultes dans une manoeuvre de condi 
tionnernent et d'encerclement qui finit 
par apprivoiser les esprits pour mieux 
faire tomber l’argent dans les sacs de* 
éditeurs.

Et au Québec
J'es|»ere n’offenser personne en ern 

vant que je connais mal ou a (peu près pas 
la bande dessinee québécoise ( V que j'en 
ai vu jusqu'à present dans les journaux 
n'a rien de convaincant. Il y a trop d’effort 
d'originalité, trop |>eu de souci de faire 
simple et agréable et trop d'hermétisme. 
Je ne m'y refuse pas; j'essaie de compren 
dre.

Mais je ne désespère |<as, loin de la' 
Nous avons chez nous d'excellents dessi­
nateurs, des graphistes de grande qualité 
et je suis sûr que des créateurs trouve­
ront bientôt une voie nouvelle, une veine 
authentique et que nous aurons, comme 
en tant d'autres domaines, des artistes de 
ce genre encore mal exploités ici.

J'insiste sur mon ignorance, et je serais 
heureux qu'on me signale des auteurs et 
des oeuvres. J’ai déjà vante les mérites de 
nos caricaturistes, je serais bien heureux 
de presenter un jour aux lecteurs de 1* 
D., un |>anorama de la bande dessinee au 
Québec.
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par Michèle Boileau 
collaboration spéciale

ViQue ceux qui critiquent
Il était une vedette au Quebec, a l’âge 

de 10 ans. Tous les journaux s’emparaient 
de ses moindres faits et gestes à cette 
epoque. Ce temps est bel et bien révolu. 
Non que René ne veuille plus accorder 
d’entrevues aux journalistes qui ont 
grandement contribué à faire de lui une 
grosse vedette, mais bien parce que toute 
sa vie est chambardée. Il n’a plus le temps 
de jouer. Sa carrière passe avant tout et, 
comme il est très exigeant envers lui- 
mème, il ne cesse de se perfectionner. Il 
passe son temps a étudier et, pour lui, il 
n’en sait jamais assez.

Rene Simard: l'homme

Oublions le petit garçon aux cheveux

longs qui nous vantait les mérites des pe­
tits poudings Laura Secord pour en reve­
nir a l'homme qui nous dit, tous les soirs, a 
la télévision, que le Pepsi a un goût ra­
fraîchissant. René Simard aura 17 ans, le 
2b février. Il n'est plus un enfant, il est un 
homme. L’an prochain, il sera déjà ma­
jeur et millionnaire. Il possède mainte­
nant sa propre auto, il reluque les filles, il 
s’habille a la toute dernière mode, il a 
coupé ses cheveux, sa voix a mué et il 
grandit à vue d’oeil. René mesure main­
tenant 5 pieds 7 pouces et chausse du 10. 
Il est mince et n’a pas passé par une crise 
de puberté trop forte. Tout s’est déroule 
normalement sans pour autant que son 
teint se brouille. A son âge, il se fait 
même la barbe avant chaque apparition

V *

4TÏ

Au tout début d# éé carrière, R »ne Simard a effectué une visite aux locaux du 
Progrès du Saguenay. Il apparaît ici en compagnie de M. Laurier Tremblay, 
maintenant surintendant

| Guy Cloutier, photogr*>hté ici avec son épouse, est l’impreesario de René 
< Simard. Originaire d’Aima. Guy Cloutier a découvert lé Jeune prodige sur nia

d’Orléans.

en public, il adore conduire une moto, il 
est passionné de lecture (surtout les li­
vres de science-fiction) et il poursuit ses 
études. Actuellement, René Simard est 
inscrit dans un collège de Montréal et 
mène la vie de tous les collégiens. “Quand 
je dois m’absenter, raconte-t-il, je traîne 
mes livres avec moi et j’étudie. Ce n’est 
pas parce que je suis dans le showbusi- 
ness que je dois être un imbécile. J’ai bel 
et bien l’intention de poursuivre mes étu­
des jusqu'à la fin. Je ne serai pas un “cho- 
gnon” parce que je fais une carrière de 
chanteur. Et personne ne me fera chan­
ger d’idée.”

Et, comme bien des hommes, René Si­
mard adore magasiner dans le temps des
Fêtes. Comme tout le monde, il se rend

■JjgC
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Réné Simard, lors d’un èpéctacla pré­
senté l'été dernier au Centre 
Georges-Vézina de Chicoutimi.

dans un centre d’achats et fait ses emplet­
tes. Il pense à tout le monde dans sa liste 
de cadeaux et il adore les parties de fa­
mille. “Je ne suis pas un extra-terrestre, 
mais je suis assez mauvais juge quand il 
s’agit d’acheter. J’y vais donc avec Clau­
dine ou Danielle Bachand qui, elles, sont 
un peu plus sensées que moi. Claudine et 
Danielle sont des femmes de tète, elles 
savent me diriger. Chose curieuse, il y a 
des jours où les gens me reconnaissent et 
d’autres pas. Ce sont surtout les adultes 
qui me saluent, les jeunes me prennent 
pour acquis et je n’ai vraiment pas de 
problèmes. De toute façon, je ne crois pas 
tellement au mythe de la vedette, ça m’a 
toujours fait sourire. L’important dans 
tout ça, c’est de rester calme. La tête bien 
froide et penser que rien ne se fait du jour 
au lendemain. Un succès, une réussite, 
une renommée, c’est finalement quoi 
dans la vie si on ne sait pas quoi en faire?”

René Simard n'est plus un petit garçon, 
mais l'homme qu’il est devenu est drôle­
ment humain. Pour rien au monde, il ne 
voudrait écraser quelqu’un, pas plus qu’il 
n’a songé à changer de nom un jour pour 
poursuivre sa brillante carrière. 
“Dites-mci pourquoi j’aurais changé mon 
nom? Je suis venu au monde avec le nom 
de René Simard et je n’ai absolument rien 
à renier. Je réussis avec ce nom et c’est 
tant mieux!”

Des appartements 
un peu partout

Rene Simard a toujours son penthouse 
à Los Angeles, il possède un appartement 
à Montreal et a Vancouver, il loue une 
suite à l’année dans l’un des plus gros 
hôtels, il a toujours la maison de ses j»- 
rents à l’île d’Orléans et il fait la navette 
entre ces quatre endroits. Quand on lui 
demande pourquoi il possède autant 
d’endroits bien à lui, il répond tout sim­
plement: “C’est comme un homme d'affai­
res qui doit avoir plusieurs places pour 
dormir. L'île d'Orléans, c’est ma famille 
et c'est sacre. Montreal, ce sont mes amis 
et la ville que j'aime bien. Los Angeles, 
c’est surtout là que j'apprends à faire du 
showbusiness et Vancouver, c'est la ville 
où je travaille le plus cette année. Voila ce 
qu’est ma vie. Je ne voyage pas toujours 
pour mon propre plaisir mais bien parce 
que je dois le faire. Comme tout le monde, 
je gagne ma vie. C’est un peu plus special 
comme travail, mais ça reste du travail 
quand même et il me demande énormé­
ment de concentration et d'énergie. Ce 
n’est pas aussi facile qu’on pense de faire 
ce que je fais dans ce métier. C’est telle­
ment facile de critiquer, mais que tous 
ceux qui me critiquent viennent prendre 
ma place, ils verront que c’est loin d'ètre 
rose-bonbon tous les jours. Il faut pren­
dre des cours de danse, de chant, d’an-

“Je n’ai pas du tout l’intention 
d’abandonner mes études”



Montréal, Vancouver. Los Angeles. Las Vegas, Quebec, Tokyo, New 
York, San Francisco, Paris, et Londres. Son nom est accole aux plus grosses 
vedettes du monde: Frank Sinatra, Liberace, Sylvie Vartan. Guy l.afleur et 
plusieurs autres. Qu’on l'aime ou pas, RENE SIMARD, ce petit Québécois de 
l’île d'Orléans, reste un phénomène unique en son genre et laisse sa trace un peu 
partout dans le monde entier.

On est tellement loin du petit garçon qui, un jour en compagnie de son

gerant Guy Cktutier est arrive dans la salle de redaction du journal. “Echo- 
Vedettes" pour y presenter alors, un enregistrement de la premiere chanson, 
** L'Oiseau". Tellement kiin des ragotsqui se sont écrits sur lui. tellement loin du 
petit garçon qui. timidement, est monte sur la scene de la Place des Arts avec 
quelques chansons pour nous presenter son premier show d'envergure. Kene 
Simard a change et rares sont les journalistes qui réussissent a l'approcher pour 
lui poser les memes questions insipides.

essaient de me remplacer "

Plusieurs années séparent ces deux photos. Il a bien changé le jeune René Simard...
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glais et étudier à travers tout ça. Il faut 
apprendre à se bouger sur une scène si on 
veut réussir, apprendre à interviewer au 
besoin, apprendre à se “demerder" quand 
un pépin arrive et qu’on a les caméras de 
télévision braquées sur nous. Non. ce 
n’est pas une sinécure tous les jours.

Heureusement que j’aime ce que je 
fais, sinon, je ne pourrais pas assimiler 
tout ça en même temps. Les répétitions, 
les voyages en avion et le décalage 
d’heure, les enregistrements et les emis­
sions en direct. Ca, c’est sans oublier les 
commerciaux, les contrats a signer, les 
interviews à donner et la famille. Pour 
tout vous dire, ça prend des nerfs d’acier,

un bon gérant, une attachée de presse 
qualifiée et une secrétaire discrète a ses 
heures. Bref, tout le “staff’ qui m'entoure 
m'aide énormément, mais le succès, c'est 
grâce à mon gérant et a mon talent. Sans 
tout ça, je n'aurais jamais réussi dans ce 
métier.”

Rene Simard n'est plus une ]>etite ve­
dette timide et insouciante. Il est devenu 
un homme d'affaires, il ^**nse show-busi­
ness et agit en tant que tel. Ce n'est pas 
pour rien que la chaine de television amé­
ricaine CBC le considéré comme le futur 
Torn Jones et quelle le compare a lui de­
puis les débuts du “Rene Simard Show " 
qui )>asse au réseau CBC et est retrans­

soir. Mais parlant de son show . Rene en a 
long a dire.

The Rem- Simard Show

L'émission est enregistrée a Vancou­
ver a raison de 9 séries par deux semai­
nes. C'est-a-dire que Rene |>asse deux 
semaines par mois a Vancouver afin d’y 
enregistrer 9 emissions. Plus de bô [>er- 
sonnes font le show av ec lui, ce qui inclut, 
danseurs, chorégraphes, invites, techni­
ciens. réalisateurs et tout le |>ersonnel 
technique. p;n ce qUj concerne les jour­
naux. on dit que c'est un show qui se 
compare avantageusement a celui de 
Bobby Vinton et tous les journaux, tant 
francophones qu’anglophones, sont una­
nimes a dire et écrire que Rene Simarvl, 
c'est la decouverte du siecle. Selon le To­
ronto Star. Rene Simard suit intelligem­
ment les traces de Bing Crosby et Frank 
Sinatra et |«r sa voix et par sa façon 
d'agir avec les itersonnes de son entou- 
rage.

Donny and Marie du “Don and Marie

Show" ont demande a voir quelques cas­
sette.^ du show île Rene Simard et sem 
blent très interesses par notre prodige 
national. En fait, présentement, le re- 
■-eau CBC est plus que satisfait du “Rene 
Simard Show" et tous les journaux lui 
accordent des “front jiages" a n'en plus 
finir. Guy Cloutier, le gerant de Rene 
Simard au Québec, négocié pour une au­
tre annee. Cette fois, il exigera un cachet 
beaucoup pluséleve et ries conditions plus 
normales. Il est fort |»ossihleque le “ Rem- 
Simard Show" revienne en ondes l'annee 
prochaine et ça. |>our un cachet a-sez mi 
mbolant.

Ce (pie (tense Rene Simard de tout ce 
qui lui arrive: “Je serais bien bète de ne 
|»as être content et surtout un beau men­
teur de dire que n'ai (tasdechance. Je suis 
(tlus qu'heureux de la tournure des évé­
nements et j'es|terp que tout sera selon 
les normes qu'exige CBC. Moi, je suis 
prêt a travailler et j'adore ce metier “

Rene Simard, il n'a («s fini de faire 
parler de lui. A ne (tas manquer, son show 
au canal 12. le mardi soir, a 20h00.

mis à CFC F-TV canal 12 chaque mardi

“Je ne suis plus un enfant, 
je suis un homme"
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La séduction subliminale, une technique pour maigrir
TORONTO (PC) — La seduction subliminale pourrait 

être comparée a la technique qu utilisent les annonceurs 
pour vendre leurs produits, mais M Louis Romberg 
prouve actuellement qu elle est egalement un outil valable 
d aemlioration de la personnalité

M Rombert dirige une organisation appelée Behavio­
ral Modification Research Inc., (Recherches sur la modifi­
cation du comportement). Il travaille a résoudre les pro­
blèmes des obeses, des fumeurs et des alcooliques

Et il se vante d avoir un taux de succès de 70 pour 
cent.

Des gens qui ont suivi le programme Romberg pour 
perdre du poids ont perdu jusqu'à 40 livres, et ce qui est 
encore mieux, ils n'ont pas repris ce poids depuis.

Partant du principe qu'il faut, pour venir à bout de 
I obésité, changer l obese et non pas le regime alimen­
taire. M Romberg dit que la technique dite subliminale est 
une réponse toute trouvée a de nombreux problèmes qui 
touchent la société actuelle. Tout commence ici, dit le 
scientifique barbu, en se touchant le front du doigt.

L intelligence consciente donne des commande­
ments, et l'intelligence subconsciente accepte tout ce que 
l'intelligence consciente lui dit de faire. Le subconscient 
travaille en vue d atteindre un but détermine à l'avance. Il 
n'a pas la capacité de raisonner.”

La stratégie

Une partie de la strategie comporte des stimuli de 
perception subliminale - des messages de haute fré­
quence, inaudibleset appliques directement, ou de temps 
en temps accompagnés de musique agréable.

M Romberg dit qu’il offrira bientôt des programmes 
sur film et ruban-video.

Il explique que les messages ne sont pas perçus par 
( intelligence consciente, parce qu 'ls attaquent le sub­
conscient au moyen d'impresssions répétées au rythme 
d'environ 2,000 par séance de 30 minutes.

Tout se résume a un changement d habitudes, dit M. 
Romberg. "En d’autres termes, il montre de nouveau son 
front, c'est comme un ordinateur qui peut être pro­
grammé N'importe quelle habitude peut être changée.’

Si un patient écouté le programme Romberg une fois 
par jour pendant 30 jours, son subconscient se trouve 
exposé aux mêmes messages 60,000 Les messages en 
question sont une série de mots et de phrases choisis avec
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soin pour encourager le comportement souhaitable et 
pour renforcer la volonté de celui qui les écoute. L effet 
est presque immédiat à cause de la frequence des impres­
sions.

M Romberg dit que le patient n a pas besoin d être 
très attentif en écoutant les messages, et il ajoute que le 
traitement ne comporte pas d'effets secondaires désa­
gréables.

Il n'a plus faim

M Frank Chappele, president de Burlmgton-Nelson 
Realty Ltd., à Burlington Ont., a consulte M Romberg, 
J ai perdu cette sensation de faim et ce désir continuel de 

manger les mauvais aliments, au mauvais moment, pour 
de mauvaises raisons dit-i! pour expliquer comment il a 
perdu du poids.

Mme Valérie Hanna, âgée de 28 ans, de Palgrave, près 
de Brampton, Ont., a perdu 33 livres grâce au traitement 
subliminal Romberg. Je l'ai essaye à la blague, et cette 
blague a change ma vie, dit-elle Avant, je mangeais pour 
manger, et maintenant, parfois, je dois presque me forcer 
à manger '

M. Wilf Wyber, de Mississauga, Ont., a suivi un pro­
gramme Romberg pour réduire sa consommation de ciga­
rettes. Il faut être patient et perseverer, et le programme 
marche très certainement, dit-il. Je suis passe de 60 ciga­
rettes à moins de 15 par joui, en I espace d un mois. C est 
comme n’importe quoi. Il faut y mettre du sien.

Un médecin de Toronto. Le Dr Louis Anthony, cite un 
cas encore plus spectaculaire. Un de ses patients, un 
tiomme dans la soixantaine, ne parvenait pas à modérer sa 
consommation de cigarettes. Il fumait au moins trois pa­
quets par jour.
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Je I ai finalement initié au programme Romberg, et il 
ne fume plus que la moitié d’un paquet par jour, de dire le 
Dr Anthony. Le résultat a été presque immédiat”

Les honoraires de M Romberg sont de $25 à $250, 
selon la complexité du programme qu’il arrange pour 
chaque patient. La premiere consultation est gratuite.
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Les dangers qui guettent le monde de l’information

Monsieur,
Il faut reconnaître qu’en 

laissant devenir ce qu’il est 
convenu de qualifier de pire 
course contre la montre ja­
mais expérimentée par au­
cun autre genre de société 
que la nôtre auparavant, l’ac­
tualité est devenue un mons­
tre qui s’est vu contrainte a 
nous nourrir quotidienne­
ment avec une piètre repré­
sentation de la réalité, rele­
vant beaucoup plus de la ca­
ricature et de l’art du cliché 
que du tableau riche en cou­
leurs et de la pratique de la 
description étoffée des faits.

Même si dans tout cela le 
mot “souci professionnel” re­
vient à la mode, il n’en de­
meure pas moins vrai que le 
journaliste s’est laissé ré­
duire à la simple dimension 
de “faiseur d’image”, qu’il est 
devenu omniprésent aux 
yeux du consommateur d’in­
formation, poigné à la gorge 
par un carnet d’adresses qu’il 
semble ne plus être capable 
de prendre le temps de ra­
fraîchir, se sentant pris au 
piège dans un univers de vi­
tesse déprimant qui lui donne 
la nette impression “d’appar­
tenir” corps et àme à cette 
étrange bête qui s’appelle 
L’INFORMATION... tout 
simplement.

Tout ce qui touche de près 
et de loin à la question de la 
qualité de l’information dif­
fusée m’intéresse vivement 
parce que je suis un gros 
consommateur de ce genre 
de produit et, a cet effet, je 
viens tout juste de terminer 
la lecture d’un cahier spécial 
rédigé par un groupe de 
journalistes et d’employés de 
soutien de la rédaction du 
journal Le Soleil; ces em­
ployés, entrés en grève le 29 
août 1977, commentent ainsi 
leur ouvrage intitulé; “Ecris 
et tais-toi” en y écrivant en­
tre autres: “Ce livre est ne 
sur la ligne de piquetage. Il 
réunit les réflexions d’un 
groupe de journalistes qui 
croient d’abord à la nécessité 
et à la qualité de l’informa­
tion.

L’expérience des derniè­
res années m’a appris 
mauvais pour le bien du pu­
blic en général de laisser pro­
liférer comme ça des orga­
nismes professionnels

contrôlés par des “grosses 
tètes” qui finissent par se 
laisser tenter par l’attrait de 
l’ostracisme envers tout ce 
qui peut porter atteinte à 
l’image de “sainteté” qu’en 
tant qu’individus nous véné­
rons; c’est ainsi que de nom­
breux groupes, se réunissant 
d’abord pour protéger une 
profession donnée, finissent 
par n’être rien d’autre que de 
vulgaires “faiseurs de dé­
crets” châtiant les destruc­
teurs de “veaux d’or”.

Le
monde de l'information 
n’échappe pas à ce danger qui 
nous laisse trop souvent à la 
merci d’illusions en ce qui a 
trait à nous-mêmes et quant 
a ce que nous devrions faire 
pour améliorer une situation 
donnée.

Dire que l’on veut amélio­
rer la qualité de l’information 
en se servant comme outil 
pour y parvenir d’une série 
de longs soupirs venant de la 
part d’un groupe de gens qui 
s’ennuient du confort de leur 
salle de rédaction et des pri­

vilèges que leur profession 
leur accorde, tout cela est 
bien beau et très noble mais 
c’est finalement le consom­
mateur d'information qui 
aura le dernier mot a dire 
dans ce genre d’histoire.

L’information est le por­
trait fidèle de ce que sont nos 
sociétés occidentales: violen­
tes, agressives et fausses. 
Nous possédons une religion 
qui nous enseigne depuis 
deux millénaires déjà qu’il 
suffit d’une seule journée 
vouee a la pratique de la cha­
rité pour efface ries traces de 
six jours consacres entière­
ment a la cause du vol et de 
l’injustice. Nos moeurs et nos 
coutumes font de nous des 
êtres charroyés par nos ten­
dances mercantiles, jalouses 
et envieuses et l’information 
se trouve elle aussi profon­
dément marquee par ces ha­
bitudes néfastes.

Dans ce livre, une journa­
liste du groupe, Nicole Beau- 
lieu, emet une opinion per­
sonnelle qui ressemble a un 
vent de fraîcheur susceptible

d'améliorer sensiblement la 
qualité de l’information 
chez nous. Laissons-la plutôt 
s’exprimer par elle-meme: 
“Trop souvent les media se 
font le porte-voix des institu­
tions; on fait assez peu de cas 
de ces gens simples, "sans ti­
tre”, qui vivent l'actualité, 
subissent les lois et reçoivent 
notre information. Ils ont 
pourtant leur mot a dire et il 
y aurait mieux a leur offrir 
que l'entrevue un peu sim­
pliste qu'on leur sert a l'occa­
sion au coin de la rue; "Ma­
dame, que pensez-vous de...”

J’avoue maintenant un parti 
pris en faveur du citoyen, un 
préjugé favorable envers les 
moins nantis." Plus loin, elle 
continue ainsi: “On a beau vi­
vre en démocratie, les chan­
ces de se faire entendre sont 
loin d'être égalés pour tous!
Les détenteurs du pouvoir 
jouissent, au depart, d'un 
pouvoir et d'un prestige qui 
les accréditent auprès des 
journalistes plus ou moins 
conditionnes par l’habitude 
de l'information officielle.”

Nicole Beaulieu termine 'a 
reflexion sur la question de 
l’implication du journaliste 
dans l'information; "Mais qui 
se soucie vraiment de connaî­
tre les preoccupations des 
gens peu scolarises, moins 
favorises sur le plan social ou 
economique? Très peu de 
journalistes, répondait, il y a 
quelques années, le Conseil 
canadien du bien-être social 
dans une analyse du compor­
tement de la presse vis-à-vis 
des questions de pauvreté; et 
le Conseil de souligner qu'il 
existe aussi dans les salies de 
presse une hiérarchie inspi­
rée de la hiérarchie sociale, 
c’est ainsique le rôle dechro- 
niqueur politique apparaît 
plus valorisant que celui de 
chroniqueur au bien-être. 
Il existe aussi une nette dis­
proportion entre le traite­
ment accorde au fait divers le 
plus banal vécu par des ve­
dettes de l’actualité sportive, 
artistique ou politique et 
l'importance donnée a des 
questions aussi fondamenta­
les que la pauvreté. Dans la 
Galaxie de Guttenberg, les

amours de Margaret T ont 
plus de poidsque la lutte quo­
tidienne de milliers de fem 
mes chefs de famille, pour 
leur survie et celle des leurs 
Etrange logique d’une m 
formation qui, prétendant a 
l'objectivite, entretient le 
lecteur d'histoires a telero 
man pour lui taire l'injustice 
sociale.”

Alors, chers amis jour 
nalistes, si l'information est 
en train de passer a travers 
une crise grave comme nous 
le constatons présentement, 
(lourqooi ne penseriez-vous 
fias a mettre* sur pied des 
mécanismes de consultations 
propres a vous informer des 
besoins des consommateurs 
d'information au lieu d’avoir 
recours a l'opinion publique 
seulement lorsque les rela 
lions patronnales ouvrières 
sont empoisonnées a tout ja 
mais.

Sincèrement.
Gilles Girard, 

55*11, bout, l albot.
I.alerriere, Chic., 

(juchée.
GOV | KO.

GAGNEZ
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Concours "Pommes Royal”
C P 93 Chicoutimi, P.Q.
GAGNEZ r—---
UN VOYAGE ■ . _

A ! NOM

DISNEY-WORLDI
CONDITION
D’ADMIS-

1 ADRESSE

SIBILITE
Paire parvenir le fa­
çade d un sac de

1 VILLE

pommes de marque 
Royal avec vos nom

{ PROVINCE

TEL

CODE POSTAL
aûresM «t numéro de
téléphone

. *» o wt 'm O-' I O# - • «o V»-» -» g
•» •• • *. .O.«9* * ’ »

EXIGEZ DE VOTRE EPICIER 
LES POMMES de marque ROYAL 

ELLES SONT ROYALEMENT MEILLEURES

PAYEZ MOINS CHER.
NOUS CONSTRUISONS ET VENDONS NOUS MÊME NOS MAISONS

PAS DE COMMISSION A PAYER
GRAND SPÉCIAL POUR MAISON 

JUMELÉE ET UNI FAMILIALE

Nous avons toujours en main des terrains pour maison seule

A LOUER
48 LOGEMENTS A LOUER
4V2 pièces, coin St-Mathias et Dubose, Arvida 
Habitables à partir du 15 décembre 1977

Réservez des maintenant le votre

gi San»O» gamr*»

râ* ■ rflTrffcAno* *• MA/V 
4 • •P' -c

i,:-.

SIMARD & SIMARD 
CONSTRUCTION INC. 

ARVIDA
601. RUE DUBOSE ARVIDA 

(QUARTIER JONQUIÉRE)
TEL 548-3121. 548-749 7. 548-8030

r Souffleuses ® 7%
1 DEMARREUR ELECTRIQUE, 1 SET DE CHAINE, 1 TROUSSE D’ENTRETIEN, f GRATUIT

PAS BESOIN DE COMPTANT.
Ouvert tous les soirs jusqu’à 9h00 p.m. Samedi jusqu à 5h00 p.m.
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ATTENTION
Nouvel horaire pour la cueillette des ordures 
ménagères concernant les secteurs suivants:

CHICOUTIMI — RIVIERE-DU-MOULIN — PAROISSE
EN VIGUEUR LUNDI LE 14 NOVEMBRE

La cueillette se fera de 8h00 A.M. à 5h00 P.M.

A
ACADIE L

ARGENSON 0 
ASSOMPTION L 
AVAUGOUR D

B
BAILLARGEON
BEAUCHAMP
BEAUREGARD
BECARD
BEGIN
(de Racine a des OHats)
BLANCHARD
BOUCHETTE

A
ANNE STE- 
ANTOINE ST- 
ARTHUR-BUlES 
ARTHUR ST- 
AUDET
AUGUSTIN ST- 

B
BLANCHETTE
BOILY
BONNEL
BOSSE
80ULIANNE
BREBEUF

A
ALBANY 
ANGOULEME D

B
BALLANTYNE 
BAUDELAIRE 
BELLEAU 
BELVEDERE 
BERNACHES DES 

! 8ERTHIAUME 
BIZET

C
CAROUSSEL DU 
CHARDONNERETS DES 
CHEVALIERS DES 
COLIBRIS DES

C
CENACLE OU 
CHABANEL
CHAMPS-ELYSEES DES 
(de Bégin 
a Talbot) 
CHARLES-HUOT 
CHAPERON 
CHOPIN
COTE DE TERRE FORTE 
D
DERFLA
DESAULNIERS
DOLLARD
DUBE
DUBERGER
DUBOIS

C
CARON
CASCADE
CHAMPLAIN
CHARLES ST-
CHAUVIN
CIMON
COMEAU
COURTOIS
COUTURE
CREMAZIE
CYRILLE ST-
0
OALMAS
DELACE
DOMINIQUE ST- 
DUBUC 
DUVERNAY 
DREAN------------- ----

COTE 
CRAN OU
CRECERELLES DES 

0
DESCARTES
DON-BOSCO
DUCHARME
DUCHESNE
OUHAIME

E
EBOULEMENTS DES 
ELIZABETH 
ENGOULEVENTS DES

F
FAUVETTES DES

F
FAMILLE STE- 
FRANCISCAINES DES 
FRANÇOIS-XAVIER ST- 
FOYER DU 
G
GAUDREAULT 
GEORGES-VANIER 
(de des Champs- 
Elysées vers nord) 
GOUNOD 
GRAHAM-BELL 
GRANDIN 
H
HAVRE DU 
HOSPITALIERES DES 
HOTEL-DIEU 
HUARD

1 — LUNDISECTEUR

IBERVILLE O'

J
JACQUES-CARTIER

LABRECQUE
LACOMBE
LAMARCHE
(de Lafontaine a Racmel
LEMAY
LEVIS
LOUIS-HEMON

M
MALTAIS
MARIE-VICTORIN
MARGUERITE-TELLIER
MASSENET
MELANCON
MOREL
MOZART
MURDOCK

N
NOBEL 
NOUY DU 
NOTRE-DAME

P
PAPINEAU
PARE
PARENT
PERE-CHAMPAGNAT 
PERE-LACASSE 
PIERRE-8EDARD 
PUCE COPERNIC 
PLACE EINSTEIN 
PRICE
(de Lafontaine vers l'est)

R
RACINE
(de Lafontaine a Lamarche)
RADIS SON
RIVERIN

S
SALABERRY 
SALAZAR 
SALES DE 
SEMINAIRE OU 
SCOTT 
SYDENHAM

TALBOT
(des Champs-Elysées 
a Jacques-Cartier)

THERESE-CASGRAIN 
THOMAS ST- 
TILLY DE 
TRACY DE 
TURGEON

U
UNIVERSITE DE L 
(de Begin a Radisson)

V
VALUER ST- 
VERCHERES

Y
YOUVILLE D

E
EUDISTES DES 

F
FAFARD
FELIX
FORTIN
FRANCOIS-RENALD

G
GABRIEL ST-
GARNEAU
GARNIER
GEDEON
GRENON
GUAY

SECTEUR
H
HEBERT
HENRI-BOURASSA 
HENRI ST- 
HOTEL-DE-VILLE 
HUBERT ST-

J
JACQUES ST- 
JAUFFRET 
JEAN ST- 
JOLLIET
(de Garnier a Ste-Anne) 
JULIEN

2 — MARDI
L
LABROSSE
LAFONTAINE
LAMARCHE
(de Lafontaine a Price)
UPOINTE
UURIER
UVAL
UVlOLETTE
LEGARE
LEMIEUX
LEVESQUE
LORNE
LOUIS-FRECHETTE 
LOUIS ST- 
IUC ST-

M
MARQUETTE
MARTHE STE-
McUREN
MONTCALM
MONTMAGNY
MORIN

N
NIO

0
OBUTS DES

P
PARADIS 
PAUL ST- 
PEDNEAULT 
PETIT
PEUPLIERS DES 
PHILIPPE ST- 
PIERRE ST- 
PUCE D'ARMES 
POULIOT 
PRICE
(de Lafontaine à Lamarche) 
R
RACINE
(de Montcalm à Lafontaine) 
ROSS
ROUTE 170
(de J.-N.-Tremblay à 170)

S
SACREMENT ST- 
SAVARD 
SMITH 
T
TACHE
TESSIER
THERESE STE-
THOMAS-DUPERRE
TREMBLAY
U
UNIVERSITE DE L
(de Montcalm a Lafontamei
V
VINCENT ST- 
VILLENEUVE 
W
WILLIAM

SECTEUR 3
G
GARON
GOULET
GRANDS-DUCS DES 
GRIMM 
GRIVES DES

H
HECTOR-CHAMPAGNE
HELENE-BOULE
HEMINGWAY

I
IRENES ST-

J
JESUITES, DES 
JOLLIET
(de du Cran vers le sud) 
J -BOURDON

LALIBERTE
LETONDAL
LONGCHAMPS
LOUIS-FRANCOEUR

MERCREDI

M
MALBAIE U 
MALRAUX 
MARISTES DES 
MARTINETS DES 
MOLIERE 
MORILLONS DES

O
OLIVAR-ASSELIN

P
PAUL ST- 
(de Dalmas a 170) 
PERREAULT 
PETER-McLEOD 
PINSONS DES 
PUCE DES COPAINS 
PLACE DES CORDELIERS 
PUCE DE CHANDE 
PUCE HENRI 
PUCE DE NAVATES 
PUMONDON 
PLUVIERS DES

R
RANG ST-PAUL 
RANG ST-PIERRE 
RAVEL 
R -E JORON 
ROITELETS DES 
ROSELINS DES 
ROY
ROUTE 170
iboul St-Paul au* limites)

S
SAGUENEENS DES 
SARCELLES DES 
SIMEON ST- 
SITELLES des 
SIZERINS DES 
STERNES DES

T
TALBOT
(de des Champs-Elysees 
vers le sud)
TANGARAS DES

V
VERLAINE
VICTOR-GUIMONO
VIREOS
VOLTAIRE

A
AUIN 
AL BANE L 
ALBERT 
ANGE ST- 
ARNAUO

8
BILODEAU
BUIS
BRASSARD

C
CASGRAIN 
CECILE STE- 
CUIRONS 
COULOMBE

D
DABLON
DALLAIRE G
DANIEL GAGNON
DESGAGNE GENDRON
DEQUEN GERMAIN
DESMEULES GIRARD
OUTIL GOSSELIN

E H
EMILE-GROUARD HARRY

F
HERTEL 
HIUIRE ST

FRASER

SECTEUR 4 — JEUDI

l
IGNACE ST- 

J
JEAN-NOEL-TREMBLAY 
JOBIN
J -R -THEBERGE

L
LANGLOIS 
LEON ST- 
LEGRANO 
LEJEUNE

N
NORMANDIN

O
OMER

M
MARGUERITE-BOURGEOYS 
MASSICOTTE 
MONIQUE STE- 
MURRAY

P
PANORAMIQUE 
PHILLIPS 
PUCE CAPRICE 
PLACE MONAL 
PUCE MONTE-CARLO 
PRICE
(de Lamarche vers ( ouest)

R
REGINA
RENE-GOUPIL
RIOUX
RODOLPHE

S
SAVARD 
SILLERY 
SIMARD 
SIMPSON 
STADE DU

V
VERREAULT

W
WARREN

A
A HAMEL 
A UROUCHE 
ALFRED 
ANJOU O 
AUNIS DE L

B
BACON 
BOIS-JOLI 
BON-CONSEIL 
BRETAGNE DE U

C
CEDRES DES 
CHEMINS DES VILLAS 
CORMIERS DES 
COTE
COUTURIER

D
DESBIENS

E
EGLISE DE .. 
ERABLES DES

F
famille rang ste-
FERUNO
FORREST
FRAOETTE

G
GIRARD
GRAVIERE DE LA

SECTEUR 5 — VENDREDI
H
HÛNFLEUR
HONORE-MERClER K
HYPPOLITE KING

I L
ISIDORE ST- LABERGE

LAROCHELLE
J U VOIE
JEAN-BAPTISTE RANG ST- LlUS 
JEAN-UNGEVIN LYS DES
JEANNE-LEBER 
JOSEPH RANG ST-

M
0
ORMES DES

MALO Sî- 
MARIE-ROLLET P
MARTIN PARC DU
MARTIN RANG ST- PARIS DE
McNICOLL PERCHE DU
MGR-UFUMME PERE FISET

N
PERE-GARIN 
PERE-HONORAT

NIl-TREMBUY PERRON
NORMANDIE PILOTE

PINS DES 
PLATEAU OU

R
RACINE

T
THERRIEN 
THIMOTHEE ST- 
TULIPES DES

V
VEZINA 
VOIRIE DE LA

S
SACRE-COEUR

(de Lamarche vers l'est) 
RENAUD 
RENAUD BOUL 
ROSIERS DES 
RANG ST-JOSEPH 
RANG ST-JEAN-BAPTISTE 
RANG ST-MARTIN 
RANG STE-FAMILLE

i
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Il lui a manqué la tendre 
affection d’un père au foyer

LA BELLE LIZA — L'actrice américaine Liza Minnelli, ren­
due célèbre il y a quelques années par le film Cabaret, y 
est allé de quelques pas de danse lors d'une soirée mar­
quant le 41e anniversaire du Ziegfeld Club Charity Ball de 
New York. Liza a été couronné à cette occasion “Miss 
Ziegfeld''.

Comment connaître 
les gens par la voix

Côtoyant régulièremen beaucoup de gens, il m’ar­
rive assez fréquemment d’essayer de vouloir connaître 
certaines personnes par leur voix. Serait-il possible de me 
dire si le timbre de soix d'un individu signifie quelque 
chose? J’imagine que cela m'aiderait beaucoup à travers 
tous ces gens.

Intéressée...

Pour faire suite à votre demande, j’ai puisé pour vous ces 
renseignements.

l’ne voix aigue, plaintive, révèle une âme faible, compa­
tissante.

Une voix grave, forte, uniforme: un esprit solide, un 
caractère égal sans dureté.

Une voix haute, à timbre criard, ainsi qu’une voix basse 
et rude, indique un esprit difficile, un caractère hautain, peu 
aimable.

Une voix sonore et douce se rencontre souvent chez une 
personne affectueuse, bienveillante et d'un commerce agréa­
ble.

La voix double, c’est-a-dire une voix de basse et soprano 
denote un caractère double et changeant, un esprit leger, peu 
solide.

Quand la voix va toiyours en montant, elle désigné une 
personne facile à s’emporter, quand elle va eri baissant elle 
désigne, au contraire, un caractère faible, sqjet au découra­
gement.

Les fréquents changements de ton indiquent de l’inéga­
lité dans l’esprit et le caractère.

Orpheline de mère depuis mon enfance, je n’ai per­
sonne à qui me confier. Mon père a bien vu à mon 
éducation. Il m'a donné la possibilité de finir mes études. 
J’ai passé ma vie chez des gens à qui il m’avait confiée. 
Mon oncle et ma tante ont été bons pour moi bien que 
nous avons été élevés comme dans un couvent. Mon oncle 
et ma tante avaient trois enfants. Je m’entendais bien 
avec mes cousins. Mon père, homme d’affaires, était trop 
occupé pour venir me voir souvent. Je le ne voyais qu’à 
certaines périodes comme aux Fêtes. Pour moi, il était 
comme un étranger. J’ai maintenant 23 ans, je suis 
amoureuse d’un homme de plusieurs années mon aîné. Il 
est d’une bonté extrême. Il m'aime profondément, mon 
père ne veut pas que je le marie, il dit que je ne serai pas 
heureuse plus tard, car je serai jeune et lui sera trop 
vieux. Je dois l’épouser dans quelques mois. J’ai un ca­
ractère sérieux, car j'ai toujours été renfermée. Malgré 
que je sais que mon père me déshéritera, je veux faire ma 
vie quand même. N’ai-je pas droit au bonheur? Croyez- 
vous qu’un jour mon père me pardonnera.

Avenir incertain...

A 19 ans, il met 
son amie enceinte

Etudiant de 19 ans, je me sens bien malheureux. Mon 
histoire n’est pas longue, je sais que vous la comprendrez 
mieux que mes parents. A la fin de mai, j’ai rencontré une 
fille de 17 ans que j’aime plus que tout au monde. Notre 
amour était pur. Fréquentant un certain groupe d’amis 
qui ne possédaient aucun sens de la vie, car pour eux tout 
était permis, nous avons cédé à la tentation. Mais voilà 
qu’elle m’a avoué qu'elle était enceinte. Je me sens trop 
jeune pour la marier. Je sais que si mes parents l’appren­
nent, il n’a qu’une chose qui m’attend: la porte. Comme 
je veux continuer mes études, je ne peux risquer de leur 
demander de l’aide. Je suis fou d’inquiétude, je vous 
demande de l’aide car ni elle ni moi ne savons que faire.

Alain...

Tout en n’étant pas longue, votre histoire sera lourde de 
conséquences. Votre amour était pur mais il n’était pas à 
l’abri des dangers.

Le sentiment merveilleux qui vous unissait à cette jeune 
fille a connu trop tôt son éclosion.

Vos amis étant dépourvus de tout sens de la moralité, 
maigre leur intelligence une seule chose comptait: connaître 
davantage les plaisirs des sens.

Il est évident que vous êtes trop jeune pour vous marier. 
Comment voulez-vous envisager les responsabilités d’un ma­
riage quand vous n’étes que des adolescents?

Maigre votre jeune âge, vous avez quand même une 
grande maturité, car vous ne fuyez pas vos responsabilités.

Maigre votre coeur, vous ne pouvez seul être capable de 
sortir de cette impasse. Il vous faudra avec sagesse et dou­
ceur faire face à l’irréparable en allant voir les parents de la 
jeune fille.

Il est évident qu’ils auront un mouvement de révolte 
mais j’ose espérer qu’ils comprendront votre faiblesse.

S’ils refusent de vous comprendre, après avoir consulte 
vos parents aussi, il n’y aura qu’une solution, dirigez-vous 
vers le Service social qui saura aider la jeune fille dans une 
telle circonstance.

Si vous ne pouvez aider financièrement cette jeune fille, 
supportez-la moralement, car vous n’ètes pas sans savoir que 
la loi est très sevère dans un cas comme le vôtre. Vous aviez 
affaires à une mineure.

Il est évident que le mariage dans une telle situation ne 
serait pas la meilleure solution.

Il est préférable pour vous deux d’attendre avant de 
songer au mariage. Le temps permettra de voir clair en vos 
âmes et d'ici quelques années, si votre amour est assez fort, 
vous pourrez vous unir.

Se voyant seul avec la charge d’un enfant, votre père a su 
faire face à ses responsabilités en ne vous privant pas de la 
chaleur d’un foyer.

Le vide occasionné par la mort de votre mère a fait de 
vous une personne repliée sur soi-mème. Grandissant dans un 
milieu très rigide, cela vous a empêché de vous exprimer 
devant ces parents adoptifs, car il y avait toiÿours au fond de 
votre coeur une certaine gène.

La solitude lui étant très lourde à supporter, votre père 
s’est donné tout entier aux affaires oubliant même sa vie 
personnelle.

Loin de vous avoir délaissée, il voyait à vous, car conti­
nuellement, il s’enquérait de vous auprès de ses parents. 
Malheureusement, il a oublié que votre jeune coeur ressentait 
d’autres besoins, comme celui d’affection, de tendresse et de 
compréhension.

Croyant bien agir, il se limitait à un carnet de chèques, 
car pour vous, il ne regardait pas à la dépense.

Il est évident qu’après tant d’années, il vous semble 
incroyable de vouloir accepter qu’il vous impose sa volonté.

Sans aucun doute, ses intentions sont loyales en vous 
refusant son consentement au mariage.

Pourtant à cet âge, mûrie par la vie, je crois que vous êtes 
en mesure de savoir ce qu’est l’amour, mais attention de ne 
pas confondre grande amitié avec amour. Car il faut voir en 
cet homme que vous allez épouser, un vrai mari et non pas 
seulement le compagnon bon et tendre avec qui il est agréable 
de vivre.

Votre cas est un peu à part, ayant été privée d’affection 
depuis votre enfance, vous êtes plus apte qu’une autre fille 
pour apprécier l’amitié.

Correspondance
Quel que soit votre âge, votre condition sociale, 

vos goûts, nous pouvons vous faire rencontrer rapi­
dement la personne qui saura vous plaire.

Voici nos conditions: Ecrire en donnant: nom, 
adresse, âge, occupation, détails sur vous-méme, 
vos goûts, etc... (la somme exigee est de $3.00). 
Réponse strictement confidentielle. (Les personnes 
qui désirent un correspondant doivent ajouter S1.50 
par numéro choisi et doivent envoyer avec leurs 
demandes une enveloppe affranchie ou donner leur 
numéro de téléphone).

Ecrire à: Courrier Correspondance 
PROGRES-DIMANCHE,

316, Labrecque, CHICOUTIMI
CORRESPONDANCE

557 — Separee. dans la cinquantaine. Aimant les balades en auto, le 
camping, la musique et le dialogue Désire rencontrer homme distin­
gue. entre 53 et 60 ans But. l avenir le dira.
558 — Célibataire. 23 ans Châtain aux yeux bleus Grandeur . 5'3 ". 
Poids: 115 livres. Aimant la musique, les sports, le camping, les voya­
ges et la danse. Désire rencontrer jeune fille célibataire possédant à 
peu près les mêmes goûts, entre 20 et 24 ans. But: sérieux.
559— Célibataire, 24 ans Brun aux yeux bruns Grandeur: 58 ' Poids 
140 livres Aimant la danse, la musique, la nature et les sorties à deux 
Desire rencontrer fille sérieuse possédant à peu près les mêmes goûts, 
entre 19 et 23 ans. But: l’avenir le dira.
560 —Célibataire, dans la trentaine. Grandeur 5T'. Poids: 105 livres 
Aimant la musique, la nature et les voyages. Désire connaître céliba­
taire de 35 à 40 ans, sobre et cultivé Buf sérieux.
561 — Divorcée. 55 ans. Grisonnante aux yeux bruns. Grandeur: 5 4 
Poids: 160 livres. Aimant la musique, la vie en nature et tout ce qui est 
beau dans la vie Desire correspondre avec homme libre, de 55 à 65 ans 
But: refaire ma vie,
562 — Célibataire. 49 ans. Brune aux yeux bruns. Grandeur: 5 3 '. 
Aimant la nature, la lecture, les voyages et la cuisine Désire rencontrer 
un homme possédant à peu près les mêmes goûts, entre 50 et 55 ans. 
But sérieux
563 — Célibataire, 24 ans. Brune aux yeux pers. Grandeur: 5 3" Poids 
120 livres Aimant la musique, la danse, la lecture et la nature Désire 
correspondre avec jeune homme célibataire sérieux, entre 24 et 28 ans. 
But: l’avenir le dira
564 — Célibataire, 20 ans. Châtaine aux yeux bruns Grandeur: 5’2 ". 
Poids 130 livres Aimant la nature, la musique, la danse et le cinéma 
Desire correspondre avec jeune homme célibataire, entre 22 et 24 ans. 
But l avenir le dira.
565 — Veuf. 53 ans Brun aux yeux bruns. Grandeur 61" Aimant les 
voyages, la lecture et la danse Desire rencontrer femme libre, entre 45 
et 55 ans. But l avenir le dira.
566 — Célibataire. 21 ans. Châtaine aux yeux bruns. Grandeur: 5 8". 
Poids 135 livres. Aimant la musique, la marche, les voyages et la danse 
Désire correspondre avec jeune homme sérieux de 24 à 30 ans But se 
connaître.
567 — Veuve. 53 ans Châtaine aux yeux bleus Aimant la musique, la 
lecture et les promenades en auto Desire connaître hommes libres 
possédant à peu près les mêmes goûts. But: l’avenir le dira.



Immunisation contre la grossesse

Programme pilote à la veille 
d’être appliqué en Australie

ADELAÏDE. Australie 
(PC) — l'n programme pi­
lote destine a immuniser les 
femmes contre la grossesse 
doit être inauguré en Austra­
lie au cours de l'annee pro­
chaine. Le professeur War­
ren Jones, du departement 
d’obstétrique et de gynéco­
logie au Centre medical de 
l'université Flinders, a Ade­
laide, dit que les prépara­
tions sont dis[R)nibles (>our 
commencer les tests clini­
ques au centre.

M. Jones, qui est president 
du comité directeur sur les 
méthodes d'immunologie du 
contrôle de la fertilité a l'Or­
ganisation mondiale de la 
santé, dit que l’OMS a 
confiance que le vaccin 
contraceptif mis au point en 
Australie s'avérera etre une 
méthode sûre et peu coû­
teuse de contraception a long 
terme. Il a ajoute que cette 
organisation a dépense près 
de S.'' millions depuis 19d7 sur 
les recherches et la fabrica­
tion de ce vaccin.

M. Jones dit que sur les sO 
babouins femelles a qui on l'a 
injecté, aux Etats-Fnis, au­
cune n'est dev enue enceinte. 
Cependant, les scientifiques 
étudieront les résultats de 
tests additionnels effectues 
sur les chimpan/es, sous la 
supervision de l'Administra­
tion des aliments et drogues 
des Etats-Cnis, avant d'en­
treprendre des tests sur «les 
volontaires australiennes.

Des precautions

Les tests sur des êtres 
(humains seraient au début 
effectués Mir des femmes qui 
ont été stérilisées, pour s'as­
surer que le v accin appliqué a 
des femmes fertile s serait 
sans danger.

M. Jones a fait remarquer 
que le vaccin, mis au point 
par deux scientifiques de 
Melbourne, les Drs Hugh 
Xiall et Geoffrey Tregear. 
n'est pas le même que celui 
qu'on utilise actuellement en 
Inde et (pie i'OMS considère 
comme janivant comporter 
des risques.

11 a expliqué que le vaccin 
utilise en Inde était fait en 
grande partie de 1 hormone 
HCG (gonadotrophine cho­
rionique humain (qui est pro­
duit uniquement par les 
femmes enceintes, tandis 
que le vaccin de l'OM1' 
constitue (pie d'un- an-*- «lu 
molécule HCG, ce q ■ , 
la jiossibilité qu'il | ! ■:-

gir avec les autres roi • - 
ou meme les déli .(

Le vaccin de f* iS létruit 
le> cellules qui p- *duisent 
l'hormone HCG, I pielle est 
necessaire pour q *e la gros­
sesse continue l’ar consé­
quent, il emjx'che l’oeuf ferti­
lisé de s'implanter dans l’ute- 
rus.

"Leffet cherche est donc 
d empêcher 1; grossesse 
avant met < qu'elle soit dé­
pistée, et non (tas de provo­

quer des avortements", de 
dire M. Jones.

l’as d'effets secondaires

Il dit que le vaccin, qui 
s'accompagne d'injections de 
rappel chaque année, ne sera 
probablement pas mis a la 
disposition du public avant 
cinq ans env iron. "Mais nous 
ne devons pas oublier qu'il a 
fallu 15 ans (tour mettre au 
point la pilule contracep­
tive".

M Jones a dit que le nou­
veau vaccin assurerait la 
contraception sans effets se­
condaires pour les femmes 
qui veulent une protection a 
long terme, mais qui ne veu­
lent pas être st* i iiisees.

La mise au point du vaccin 
a été suscitée par la declara­
tion de .M. Vernon Stevens, 
professeur de biologie repro­
ductive a l'université de 
l'Ohio, selon laquelle >i 
l’ovule fertilise est prive de 
H( G, la grossesse **st inter­
rompue. L'hormone HCG 
naturelle elle-même était 
considérée comme une base 
possible ixmr un vaccin, mais 
cette proposition était 
compliquée par ia decouverte 
selon laquelle HCG avait une 
structure chimique sembla­
ble a trois hormones produits 
fans la glande pituitaire

Le v accin ba>e Mir le HCG 
naturel non seulement était 
en mesure de produire des 
anticorps contre le HCG. 
mais détruisait en même 
temps les trois autres hor­
mones. Deux de ces trois 
hormones servent a contrô­
ler la fonction menstruelle, 
tandis que le troisième a ega­
lement un rôle biologique 
inqxirtant.

Etude des Itormoncs

Donc, il fallait définir la
structure chimique des di­
vers hormones. La premier-- 
étape fut franchie il y a env i- 
.'•on quatre ans. lorsque M. 
" rank Morgan, un scientifi 
que australien, analysa la 
structure de HCG. On se 
rendit compte que le mole­
cule HCG avait deux chaînes 
de proteines entrelacees. une 
structure qui correspondait 
de très près a celle de.- trois 
autres hormones.

Le professeur Stevens 
demanda aux Drs Niall et 
Tregear. qui travaillaient a 
ce moment-la a niniversi'e 
Harvard. - ils pouvaient 
produire une réplique s vit 
1 iietup'e d'une section d<- mo 
lecule HCG.

Pendant trois ans, les deux 
•avants travailleront a ce

projet, tjuand ils eurent 
réussi a synthétiser celte 
section du molecule, on s'en 
servit |K>iir vacciner les la­
pins.

Le vaccin produisait des 
anticorps qui neutralisèrent 
le molécule ll<’G tout entier, 
mais qui n'avaient aucun ef­
fet apparent sur les autres 
hormones. Dans le --as -les 
tests faits aux Etats Cnts 
sur les babouins femelles, 
prosoue ions cr> animaux 
avaient déjà engendre av.itit 
de recevoir le vaccin contra­
ceptif.

Maintenant. l--s cientif!
<)> i«*.— leur ont u;jrnru.- ne
co neev oïl de not! \ Cil 11. l is
Vt* nient s'assure! qu'elles
! ' uv ent «*n faire concexon

bs«*(|ueniment. an. ciïets
>» *ii-ondaires. et «pa !c\h‘> j *c
' Il - n offriront au

l**:
■tfets secoiHiau c * notas

L av a ni age -h ce \accin
CS t son effet elect î sur une
'sC ule hormone, -t une cette
liorrnoi'i sot! i-resente uni 
quement pendant la gros 
sesse. dit-il, contrairement a 
la pilule contraceptive qui a 
ou <•:'!(-: ithe --tendu *-t plus

. ■ mécanis
mes biologiijues de l'orga­
nisme.

ft-y.-

CONDAMNA A VIE — Bi«n que son avocat ait plaide que son cbent ait ete intoxique par 
la television, cela n a pas empêche un juge de Miami de condamner a la prison à vie 
Ronny Zamora. 15 ans. Celui-ci a tue un octogénaire de sang-troid La question est 
maintenant posee la television est-elle nocive a ce point pour la santé mentale des

jeunes? (Telephoto PA)

• 50BRI€T€
Quelques brides 
d’un message...

\ I occnsioi le lu Semaine nationale >1*- i > -oriete. 
le ministre «h-' \Maires sociales adressait on message a 
notre mouvement. En voici quelques bnU-s

"J appuie avec plaisir l’initiative présente de s»- 
hnete «lu Canada dont les efforts visent a - leer «les 
attitudes saines, positives et critiques, .«ce i lu 
consommât ion «l'alcool. I ne telle optique s'ur-i-nt dans 
les pers|>e«'tiv<-s «lu ministère «les Attaires sociales «lu
Quebec.”

"Aussi, a l'exemple de Sobriété -lu ( anad-t. et a lu 
faveur «le cet te «uni pagne annuelle, fuiv it« instamment 
«•liaque citoyen du touchée a une v igdanee particulK-re 
iHiiir ijue >a consommation d’alcool n alteiv • - i n atlei-te 
qu’au minimum son état de saute, l'etat de x-s relations 
nterjiersonnelles et familiales et que cette attitude 
res|<oilsable i«n>fite a la sov'iete quel)<•«•<« s, «-n general I 
J'invite (*n outn*, chacun de nos concitoyens i--n m-u 
lement a pre v «mir une recrudescence «b- la consomma 
t ion d alcool, mais encore a aider tous ceux i( i -.(bsorG- 
i-aient une consommation abusive et pr-'iudiciabb' a 

■ur état de saute et a leur adaptation sociale

\daptation s«» i.ik

Quand alc-x-lisme «-st mal accept*- «lan - - - ri> 
undeiirs «le l'- 're. quand le malade a honte de a toxi 
■nniante, «piui'il '«-> « (UiseipH-iu'es «Icsasttv . j -de -««o 
habitude ecluu-in ni grund jour dans -u v u* pmlession 
u-lle «-t familiale. 1- ,in»blême est relativerrH'nt tacilite 

Lu Un.-lu i si souvent plus complexe. Quelles 
«lue soient i--s - -ot- allons profondes et personnelles 

I -1U! |K»U.-—etll I Vldu a txiire. et «pli sent ouveru
riii'îiciles u «lécel-’r. il |>«-ut se taire «pie l'alcoolisme s'in 
tegre parlai -meui u la vie du sujet, du mom. «iuii.s 
«spi'cts (l'etre et de comporteliu-iit. Sous <-ett(‘ optique, 
'alcoolisme |ieiit l 'i'c parfaitement compatible «ver un 

équilibre de • «• (»aicmment normal
("eut ainsi «pie I alcoolisme jx-ut ap|K»rter avec im 

une manie:-*- d - «(iiilibre «le vie, precanv ans doute, 
t intérieure as uremen!. (pu (K-ut etre indiscutable pour 
f -•(*!'tairis individus frustres, diminues ou debde- l.a] 
t «'ooiisme colore un certain si vie de \ le et iusfifie d'une 
I «-ertaitie maniéré l'existence aux veux -lu maiaib-

Ne pas confondr<

Dans P- «-ns propose plus haut. il n«- - agit pu - bien 
sur du oel (-«gnlibre «le ie d’une personnalité lutrmo 
nieuse, mai - d'or, «node de vie plus ou moins ai'ceptable 
tolère et qui permet a retrains individu de structure 
psycbologKju- l'iibie oe-i gate-souvent pai i -sdonsoii 
par l’existence, de tenit le coup, d'enrichir par certains 
itites une existenc** -ans cela term* et -ans débouché 

Qu'on n'aille pas prétendu- «pie dans < «• «-a- la
toxicomanie joue un role bénéfique. Il est t ri)p «ian tpu- 
j><*u a |x-u la aot- est mmee, l'intellig»*niv moins xnb 
tile, ie caractère deter tore Mais ces t raiisformations 
ont lentes (*i |)OUi beaucoup de g(*ns ■ iinpl**-. peu en 

clins a s analyser, tout cela n'est pas ressenti ou tout au 
moins dramatiquement. j

• dmfiier, - ? laborieo-e dan - des t a- -le ce pi-nre la | 
prise de consctei e Combien delicat<-1 intervention du j 
thera|>euterat ■ eritablement on risque, pm 'ne action I 
maladroite, ou d «-c)iouer totalement dati- ta readapta 
■ on, ou de briser les ressorts d'um* |»ers«innalite II 
n-- tent difficile dans bien des cas, de supprimer l'ai 
•ooiisme pam que d'autres valeur*, d'autre.- style* 

ri existence ne --uv ent lias etre v aiablemen: .r-.iios*-

I t (tour i ont Ion

L invitation <lo ministre La/un- a une igilanee 
particulière dan* la ninsommatioti dalc-'i ’ ire- a 
-oint. Notre <>( :<•!(■ -pielx-eoise comprend n-alheureu 

sem«*nt m tnqi grand nombre (I indiv tdu- d*- 11 uct me 
p-,<diol«)gi«)ue 'aible <-t qui tentent, par -«• fna - de ! al­
cool, d enrichit mi existence terne et -ar-s tleiiouche 

Sobriété <hi Canada organise chaipa- anne« celle 
Semaine natioi-ale -l<- Sobriet»-. dans le but de -< n-ihih 
-i-r ia |Hipi liai ion aux retomlieiv- (av o râble- de la prat i 
que de la sobriété |«oui notre société, l'eut ->u- en 
corn ameredavatitage, rejoigne/.-nous (-«-t apn- - midi, a 
IhtXl. au l’av illon < ’anulle Laveie, a- enue d--- Metiei 
Alma. Il y aura celebration euclian-tupie. -111« a- d'un 
-eu per dam il ie. Le tout sera couronne par un magnifi­
que e\|Mi-e du l ige Edmond Sa ard. to ipc.i- au- : 
|tositivi*ment réaliste.

JVri I itiiIh n t arrier. e.m.i.
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• BRICOLOnS
OUI VOUS POUVEZ REUSSIR 

CES SYMOGRAPHIES
AVEC CES PLANS!

Aucune experience ou habileté spéciales requises pour faire de la symo- 
graphie! C est une forme d expression et un passe-temps a la portée de tous. En 
symographie, seule compte ( originalité avec laquelle sont disposés, sur un 
contre-plaque, des clous décoratifs sur lesquels sont tend us des fils aux couleurs 
harmonieuses.

Voici un choix de modèles exclusifs, signes Jean-Marc Dore. Chacun a 
prouve sa facilite de realisation, spécialement pour le debutant.

Chaque plan comprend
— liste des fournitures;
— patron grandeur reelle de remplacement des clous;
— croquis numérotés pour la pose du fil;
— photos des stages de realisation;
— instructions complètes et faciles à suivre

Faites votre choix parmi les modèles présentes, et commandez-nous en les
plans.

FILOSELLE — 16 x 32”
Plan no 1821............................................................................................................. $3.00

y-ft®*»-,

» 'V * < - -

im M

••MK'

jpri' V1». -

I vLé m-
i*” v ■,

Plan no 1821..............................................................................................................$3.00

HIBOU — 16 x 24”
Plan no 1800..............................................................................................................$3.78

OCULAIRE — 16 x 36”
Plan no 1814..............................................................................................................$3.00

Essayez... vous réussirez, c'est certain!

Catalogue de symographie
Jean-Marc Dore a créé, pour vous, quelque 30 modèles de symographie, 

dont les plans sont disponibles pour que vous puissiez les réaliser vous-mêmes, 
facilement Tous ces modèles sont illustres dans la brochure B-74 que vous 
pouvez vous procurer et avec laquelle vous pourrez faire le choix des modèles qui 
vous intéressent et en commander les plans.
Brochure B-74.............................................................................................................................$1.25

--------------------------------- ----  _ (coupon)—---------------------

LE COIN DU BRICOLEUR
DE: PROGRES-DIMANCHE 

ATT.: M. JEAN-MARC DORE 
562, rue Dollard, Québec. — GIN 1P4

S.V.P. me faire parvenir:
.......  plan no 1800 (hibou - en symographie) à $3.78;

plan no 1821 (filoselle - en symographie) à $3.00 
plan no 1814 (oculaire - en symographie) à $3.00

.......  brochure B-74 (catalogue de symographie) à $1.25
* Les prix incluent la taxe de vente provinciale s'il y a lieu.

J inclus la somme de $ ............

nom_____
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Le mystère des globules blancs 
une maladie diplomatique moscovite?

MOSCOU (AP) — Des contrôles mé­
dicaux prolongés montrent que parmi le 
personnel de l’ambassade américaine à 
Moscou, un adulte sur 29 présenté un taux 
anormalement elevé de globules blancs.

Cette anomalie demeure un mystère mal­
gré la multiplication et l’approfondisse­
ment des examens ordonnés par le dépar­
tement d’Etat.

Depuis un an, l’ambassade des 
Etats-Unis a Moscou est classée à 
Washington comme un "poste malsain” au 
sens médical du mot. Les Américains 
amenés a y travailler ont droit à une prime 
spéciale ou à une majoration de leur re­
traite.

Le département d’Etat fait observer 
que l’anomalie constatée ne provoque pas 
de symptômes de maladies particulières, et 
que divers facteurs tels que des virus ou 
des parasites intestinaux peuvent être a 
l’origine du phénomène II rejette égale­
ment l’hypothèse selon laquelle les coupa­
bles seraient les micro-ondes que les Sovié­
tiques continuent à omettre sur l’ambas­
sade. apparemment pour brouiller les sys­
tèmes de renseignements électroniques. 
Mais certains spécialistes des micro-ondes 
n’ont pas la même certitude et invoquent 
des études soviétiques et américaines sur 
le sujet.

A l’ambassade américaine, on déclare 
qu’au cours des derniers mois, les micro­
ondes soviétiques atteignaient de 1 à 2 mi­
crowatts par centimetre carré, et que les 
écrans installés sur les fenêtres ont réduit 
leur intensité h une fraction de microwatt à 
l’interieur de l’immeuble.

Toutefois, une semaine environ après 
l’incendie du 26 août qui endommagea gra­
vement les etages supérieurs, le niveau des

radiations soviétiques a brusquement 
monté a 4.5 microwatts. Une semaine plus 
tard, l’intensité a fait urr nouveau bond, 
atteignant parfois 8.5 microwatts.

Incohérence

Le personnel américain chargé de 
surveiller ces radiations reste perplexe de­
vant l’incohérence apparente de ces sur­
sauts d'émissions. Ils durent de quelques 
secondes à une demi-heure, à des moments 
très variables du jour et de la nuit, après 
quoi le niveau retombe à son taux de rou­
tine de 1 à 2 microwatts.

Auparavant, ces bombardements 
obéissaient à un rythme plus intelligible: 
une période quotidienne de 8 à 10 heures 
coïncidant a peu près aux heures de bureau 
du personnel.

Le changement constaté 
reste inexplicable. A noter que la norme de 
sécurité américaine concernant l’exposi­
tion aux micro-ondes pendant le travail est 
1,000 fois plus élevée que la norme soviéti­
que maximum jugée tolérable de 10 milli 
watts, contre 10 microwTatts pour les So­
viétiques.

Les examens effectué;: entre juin et 
novembre de cette année (1,012 examens 
sur 352 personnes différentes dont 23,‘:: 
adultes) ont montré que sur les 233 adultes 
huit présentaient un niveau exagère de 
lymphocites, soit un adulte sur 29, soit en­
core 3.4 pour cen; des adultes examinés

Ces lymphocitoses ont été diagnostiquées 
sur la base d’un seuil général au-delà du­
quel le taux devient anormal. Une autre 
méthode, qui n’a pas été utilisée, consiste à 
baser le diagnostic sur la variation du taux 
de lymphocites de chaque individu consi 
deré.

GILLES COTE
SPECIALISTE EN TOITURES 

ARMOIRES DE CUISINES

555. ROUTE 170 (16A) — CHICOUTIMI. 
P.Q.

Tèl. Bur: 549-7731

'___J

Types de fermes les plus souvent utilisées-
Porté# é# 10 * 14 pi.Voici I## (fftéronts IM plu# #ouv#nt

Lftlüaé# Un grand da configuration#
pouvant étra raalaé«o. Motra buraou d'étuda ##t toufoura
prêt i calcular at touta forma apéclaia par l'un
da noa fabricants licanctéa

da 20 * 36 pl

da 20 t 36 pl

da 30 a 40 p«.



Maternité

Le CSF demande 
le congé obligatoire

MONTREAL (PC) — Le 
Quebec comptant |)armi les 
trois provinces canadiennes 
privées d’une législation sur 
les congés de maternité — 
partageant ce pénible hon­
neur avec ITle-du-Prince- 
Edouard et Terre-Neuve — 
le Conseil du statut de la 
femme demande que le gou­
vernement comble cette la­
cune.

“Faute de législation pro­
tégeant leur emploi, les Qué­
bécoises songent à des solu­
tions comme l’avortement”, 
souligne le CSF.

Le conseil estime néces­
saire de garantir des droits 
en cas de grossesse. Il de­
mande donc au gouverne­
ment du Québec d’adopter 
une loi accordant à toute tra­
vailleuse enceinte un congé 
de maternité d’une durée mi­
nimum de 18 semaines, sa 
rémunération, pendant cette 
période, étant assumée par 
l’Etat.

Retard

“Le Québec, en retard de 
11 ans sur la Colombie- 
Britannique et de six sur le 
gouvernement fédéral, ne 
dispose d’aucun règlement 
ou loi relatifs au congé de ma­
ternité, précise le document. 
Quelques rares conventions 
collectives peuvent contenir 
des dispositions à ce propos, 
mais dans l'ensemble rien ne 
garantit à une travailleuse 
quelle pourra réintégrer son 
emploi au retour d’un congé 
de maternité. De plus, le 
manque a gagner correspon­
dant à la différence entre le 
salaire habituel et les presta­
tions de chômage n’est 
compensé [>ar aucune autre 
sorte de revenus.”

C'est en 1901, au 
Royaume-Uni, que le pre­
mier congé de maternité a 
été accordé. On a interdit 
alors le travail aux emplo­
yées des fabriques, des ate­
liers et des blanchisseries 
]>endant les quatre semaines 
suivant l’accouchement.

Neuf ans plus tard, en 
France, les institutrices se 
voyaient octroyer un mois de

conge avant et un autre apres 
l’accouchement, congé pou­
vant être, apres examen me­
dical, prolongé si nécessaire.

Mais c’est entre 1915 et 
1930 que la plupart des pays 
— une centaine environ — 
ont adopte des lois ou établi 
des règlements relatifs a la 
protection de la maternité.

La durée du congé de ma­
ternité est fixée a 12 semai­
nes dans 53 pays, à 14 semai­
nes dans 22 cas, pour varier 
entre 12 et 22 semaines dans 
17 autres pays. Parfois, le 
conge peut être prolongé 
au-dela de ces périodes, par 
voie de conventions collecti­
ves, par exemple.

En Bulgarie, le congé obli­
gatoire peut être allonge de 
huit à 12 mois, avec salaire de 
base minimum, et même 
jusqu’à ce que l’enfant ait 
trois ans, mais sans rémuné­
ration, l’emploi de la travail­
leuse étant cependant tou­
jours protégé. En Hongrie, 
une femme en congé de ma­
ternité reçoit son salaire in­
tégral pendant cinq mois et a 
droit, après cette période, a 
une allocation de mère au 
foyer jusqu’à ce que l’enfant 
ait atteint ses trois ans avec, 
dans ce cas aussi, protection 
de l’emploi. En République 
démocratique d'Allemagne, 
le congé de maternité peut 
être suivi d'un an de conge 
sans solde, l’emploi étant 
protégé sans perte d’ancien­
neté. Ce ne sont là que quel­
ques exemples.

En Italie, il est possible de 
prolonger le conge de mater­
nité de six mois, cette pé­
riode n'étant pas déduite des 
années de service.

En Albanie, Argentine, 
Dahomey, France, Hongrie, 
Inde, Israél, Japon, Maroc et 
URSS, des sanctions penales 
sont prévues pour les em­
ployeurs qui ne protègent 
pas l’emploi de la femme en 
congé de maternité. En Fin­
lande, France et Norvège, 
lorsqu’un employeur ne res­
pecte pas cette obligation, les 
travailleuses ont droit aux 
dommages et intérêts.

Si un peu partout dans le 
monde, le congé de maternité

Gilles
Gobeil
S«J S4S-0617 fflCTAL

IGODC

Jacques
Simard
Rés 673-4202

INC

1327 Bersimis Parc Industriel CHICOUTIMI

BUR 545-3791
Fabrication sur devis - Réparation 

Soudure haute pression et sur chantier 

Fer ornemental . Machmaqe

Au-dela de 20 ans d expérience à votre 
serviceH

/*** 491, CABOT, CHICOUTIMI-NORD

Faites affaire avec un spécialiste en signalant:

543-5547

Jean Rouleau Enr.
POUR TOUS VOS TRAVAUX DE 

PEINTURE ET DECORATION

s'accompagne de prestations 
en remplacement du salaire 
habituel, le mode d'attribu­
tion des allocations prevues 
et les montants accordes va­
rient d’un pays a l’autre. 
Dans certains pays, les pres­
tations augmentent avec le 
nombre d’enfants. En plus 
des allocations en especes, 
les femmes disposent aussi 
dans nombre de pays de la 
gratuite des soins pré et 
post-nataux. Primes a la 
naissance, prestations d’al­
laitement et conge jiarental 
sont d’autres formes d'aide 
reliees parfois a la maternité. 
Ainsi, par exemple, des pres­
tations d’allaitement sont ac­
cordées dans une vingtaine 
de pays pour une période va­
riant de dix semaines a sept 
mois. Quant au conge paren­
tal, il est accorde en France 
et en Suède.

La mère cnange d’idée
— Puppi. une femelle orang-outang âgee de dix ana semble être revenue a des 
meilleurs sentiments. Elle avait rejeté son petit a sa naissance. Ils sont tous les deux au 
Zoo métropolitain de Toronto.

Le père d’Astérix meurt
banquets et de discours ty- 
ranise par sa femme Bonne- 
mine, provinciale soucieuse 
du standing de son époux, le 
tout entoure d'une bande de 
Gaulois ripailleurs, rigolards 
et braillards.

PARIS (AP) — René Gos- 
cigny, père du “Petit Nico­
las” et cocréateur de Lucky 
Luke et d’Astérix, est dé­
cédé récemment a l’àge de 51 
ans des suites d’une crise 
cardiaque.

L'écrivain avait contribue 
a créer le mythe d’Astérix, 
Gaulois astucieux qui, pour 
battre les stupides Romains, 
n’avait pas de jiétrole mais 
des idées. En collaboration 
avec le dessinateur Uderzo, 
il avait crée une panoplie de 
personnages connus de tous 
les enfants de France: Obe- 
lix, géant naif avec un pen­
chant ]K)ur la dive bouteille: 
Assurancetourix, le barde 
incompris; Panoramix, 
druide créateur de la potion 
magique et très sensible aux 
honneurs; Abraracourcix, le 
chef du village, amateur de

enseignes
SUPËR-NEON>*c 

2287. BOUL TALBOT, C.P 971, 
CHICOUTIMI.

G7H 5A9 — TEL. 545-1987.
SUCCURSALE SEPT-ILES P O

- ^
VOS SPECIALISTES EN:

néon — panneaux publicitaires
plastique — procédé a la soie
lettrage — location enseignes
lettrage camions mobiles lumineuses

23 EST. RACINE. 
cmi co cm Ml

TEL V40-S68P

S10. RUE COLLARD.
ALMA
TEL M2-M39

Guy Trembiay

GRAVEL. CAUCHON. SIMARD ê ASSOCIES 
INGENIEURS-CONSEILS

CHARPENTE. ELECTRICITE. MECANIQUE. 
GENIE SANITAIRE ET INDUSTRIEL

BESOIN O UNE PORTE OE GARAGE
• Pooe commerciale ou 'evdentieue 'a 

le dans no4 ateliers se o” des normes 
de quante uej strictes

• Reparation de portes de garaqe
• installation d operateur automat que 
Ac ne te; une porte terre per <*et Sequeneent 
pour le clrmet aequeneen

L*1
y; H i i V Wa

766, RUE ALMA,
CHICOUTIMI.
549-2800

peinture

debosseeage

jjRATyÜ

TRAVAIL FAIT PAR DES SPECIALISTES

GARAGE EDMOND-LOUIS GIRARD
760, rue Legrand, Chicoutimi 545-9401 

(coin boul. Jean-Noël Tremblay)

REPARATIONS DE POLISSEUSES 
ET BALAYEUSES

Toutes nos 
réparations ont 
une garantie 
de 3 MOIS

TEL : 545-0794
POLISSEUSES (industrielles, commerciales et 

domestiques).
ASPIRATEURS (industriels, commerciaux ou 

domestiques).
• Avons en magasin un inventaire complet de 

pieces et accessoires pour toutes marques
• Service rapide. — Réparations en moins de 24 

heures
VENTE de polisseuses et aspirateurs USAGES 

LOCATION de laveuses a tapis, polisseuses 
et aspirateurs.
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L'héritage du peintre Turner dans un grenier
LONDRES (AP) — Près de 

20 000 aquarelles esquisses 
et dessins laisses au peuple 
britannique par un des plus 
grands peintres de ce pays — 
Josepn .Vlallord William Tur­
ner — dorment hors de la vue 
des visiteurs dans des cais­
ses do bois entassees dans 
un grenier du British Mu­
seum

Ce leg constitue avec 280 
peinturer, a I huile dont près 
de la moitié sont exposees a 
la Tate Gallery. I un des plus 
grands trésors nationaux bri­
tanniques Mais depuis ce 
bleme jour de décembre 
1851 ou le peintre est mort, 
cet heritage estime a près de 
St milliard fait l objet d une 
bataille acharnée

D un cote, la société Tur­
ner un groupe réunissant 
des personnalités et de sim­
ples citoyens qui voudraient 
voir le leg f urner expose au 
public a Somerset House, un 
vieux palais dominant la Ta­
mise

De I autre cote se tiennent 
les possesseurs de I heri­

tage les administrateurs de 
la Tate Gallery ou de nom­
breuses toiles de Turner sont 
exposees. qui affirment avoir 
des plans — mais pas d ar 
gent — pour ouvrir une nou­
velle salle consacrée a Tur­
ner

Entre ces deux blocs, le 
gouvernement britannique a 
pris position en faveur de 
I exposition de I heritage a 
Somerset House, mais il ne 
peut rien faire sans I auton 
sation des administrateurs 
de la Tate Gallery

Biographie

Ne en 1775. Turner a ete 
décrit comme un génie qui a 
trop peint et a ete considéré 
comme Tun des sept plus 
grands coloristes du monde

Tout se fond dans la lu­
mière qui brise les formes et 
les changes en ecume flot­
tante dans un camaïeu de 
brume écrivait récemment 
un critique a propos de Tur­
ner

£ 549-1556 g
Gracieuseté du Progrès-Dimanche

Truchon & Gauthier,
AVOCATS

CONSEILLERS JURIDIQUES

Me André Truchon Anne-Louise
Gauthier

247 fSr.RUt KACIM SI Iff M)H 
CHICOUTIMI no 
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Fini les problèmes d'eau dans le sous-sol.
Confiez l'imperméabilisation 
du solage à des spécialistes

GOUDRONNAGE DE 
SOLACES A PRESSION 

REPARATION DE FISSURES 
TRAVAIL GARANTI 

ESTIMATION GRATUITE

L. Bérubé & Fils
Goudronnage de soiages a pression
1065. Plerre-Bédard. Chicoutimi 

Tél.: 549-1022

SYSTEME DE CHAUFFAGE 
ESSO

— A AIR CHAUD 
— A EAU CHAUDE 
— SYSTEME D AIR CLIMATISE

AUCUN COMPTANT REQUIS 
JUSQU'A 5 ANS POUR PAYER

1387. BOUL ST-JEAN-BAPTISTE. 
TEL 549-3984 — CHICOUTIMI 
PLOMBERIE — VENTILATION

Sa peinture est très appré­
ciée en Grande-Bretagne et 
400.000 personnes se sont 
rendues, il y a deux ans a 
une exposition de ses tra­
vaux a l Academie royale 
d art

En 1910 la Tate Gallery 
avait construit cmq salles re 
servees aux oeuvres du pein­
tre. mais pour la société Tur­
ner ce n est pas sutfisant II 
devrait y avoir un musée 
spécial pour Turner et nous 
essayons de faire pression 
sur les administrateurs pour 
qu ils utilisent Somerset 
House dit M Alan Pearce, 
un avocat qui preside la so­
ciété Turner Creeeen 1975 a 
I occasion du 200eme anni­
versaire de la naissance du 
peintre, la société regroupe 
entre 200 et 300 personnes

Les administrateurs de la 
Tate Gallery se défendent 
d avoir cherche a cacher les

oeuvres du peintre Elles 
sont très précieuses et les 
aquarelles sont très vulnéra­
bles a la lumière . a declare 
un porte-parole du musee 
Aussi depuis 1928 les aqua­
relles sont entreposées au 
British Museum

L usage de Somerset 
House avait ete avance pour 
la premiere fois dans un rap­
port de sir Hugh Casson 
president de I Academie 
royale

Témoignages

Les Turner doivent etre 
vus et admires, meme s il 
faut prendre le risque occa­
sionnel de ne pas les em 
Paumer et sTI faut les mon­
trer seulement de temps en 
temps a des spécialistes 
écrivait sir Hugh Casson

Mais le 28 octobre dernier, 
les administrateurs de la 
Tate Gallery déclaraient 
dans un communique que

CHOIX D USAGES $*$ PRIX POUR VENTE RAPIDE

Choix d'usagés:
S$$ prix pour vente rapide

• Dactylo manuelle
• Dactylo eleetnque
• Calculateur électronique
• Additionneuse eleetnque
• Caisse enregistreuse
• Duplicateur alcool
• Duplicateur a l encre
• Photocopieuse
• Pupitre de travail

VENTE - LOCATION - SERVICE

La Librairie SAguenay Inc.
375. ova. MONTCALM. CHICOUTIMI. P.Q.

(à l’entrée du pont Dubuc)

TÉL.: 543-7744
CLUBS SOCIAUX-SPORTIFS OU AUTRES
POUR LA CONFECTION DE:
JACKETS ET
ECUSSONS EN CHENILLE 
HABITS DE BASEBALL
toutes couleurs 
en tricot de nylon double^J^

VOYEZ:

MANUFACTURIER

Prix compétitifs.

Prix compétitifs

J
A f MAGASIN Di f

lûübûM#
LINGERIE

DE TOUTES SORTES

VÊTEMENTS 
DE MOTOLUGEUR

1684. bout St-Jean-Baptiste — Chicoutimi 
Tél.: 549-3857

Portes de garages 
Saguenay Enr.

570,
PRICE OUEST, 

CHICOUTIMI

Portes
. Résidentielles 
Commerciales 
Industrielles

Opérateurs 
électroniques 
et électriques

DISTRIBUTEUR

f*1 -iwr--”'

DISTRIBUTEUR
ESTIMATIONPortes en cedre

RED. W000 GRATUITE
résidentielles commerciales

SUR COMMANDE TEL.: 543-6318

Somerset House ne remplis­
sait pas les conditions d ac­
cueil des oeuvres de Turner 
Selon eux. il existe des ris­
ques d incendie de pollution 
atmosphérique et d humi­
dité et il n y aurait pas assez 
d espace Le meme jour le 
musee faisait savoir qu une 
partie de ( espace gagne 
avec i acquisition d un hopi 
tal militaire serait allouée 
aux oeuvres de Turner dans 
la mesure ou les credits le 
permettraient

La bataille se poursuit tou­
jours. et le dernier episode 
s est déroulé au Parlement 
Le secretaire d Etat a ( Envi­

ronnement M Peter Shore 
a declare que son ministère 
avancerait les fonds mini­
mums necessaires a la re 
mise en état de Somerset 
House si ce local était choisi 
pour accueillir le leg Tur­
ner

Heureusement pour les 
amateurs du peintre britan­
nique qui souffrent de cette 
controverse laTateGallerya 
organise une exposition de 
20 toiles de Turner peu 
connues Trois d entre elles 
pretees par des collection­
neurs prives pourront etre 
admirées publiquement 
pour la premiere fois

REPARATION
ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

0
Avons en magasin les pieces pour 
la reparation d'appareils pour la 
plupart des marques par des tech­
niciens qualifiés.

J. Sirois Electrique Inc.
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

SPECIALISTE EN 
CHAUFFAGE ELECTRIQUE

INSTALLATION ELECTRIQUE 
RESIDENTIELLE. COMMERCIALE 

ET INDUSTRIELLE

tel.: 543-3308
2203. RUE ROUSSEL 

CHICOUTIMI 
(SECTEUR NORD)

Vous projettez 
de construire...

Nous avons la ferme de toit 
que vous recherchez

PRIX DERANT TOUTE COMPETITION

ESTIME GRATUIT

FERME FINK OU W FERME HOWE MODIFIE

FERME HOWE
FERME MONOPENTE

FERME EN CISEAU FERME AVEC 
ETAGE HABITE

FERME ASYMETRIQUE

FERME DE STYLE QUEBECOIS

FERME A TOIT PLAT

Manufacturons des armoires de cuisines 
et vanités de chambre de bains

MODELES AU CHOIX

ÉS"_£
MENUISERIES DE CHICOUTIMI INC
150 BOUL ST PAUL - CHICOUTIMI. P.Q.

MANUFACTURIERS D ARMOIRES DE CUISINES ET DE 
FERMES DE TOITS

549-7681



• €GLISe D'AUJOURD’HUI
Les membres de la Commission Pedneault 
entreprennent une importante tournée

Mardi soir, le 1er novembre, au Cegeji 
de Jonquiere, débutait la tournee des 
membres de la Commission Pedneault dans 
les zones pastorales.

Environ 150 personnes étaient pré­
sentes a cet te soiree au cours de laquelle on 
a entre autres choses fait un retour sur les 
mémoires soumis a la C ommission dans 
cette zone, en décembre 1975. Après une 
synthèse présentée par la secretaire. 
Soeur Lficie Lessard, un commissaire, 
l'abbe Roland Tremblay, cure de St- 
Dominique, a dit comment la Commission 
avait tenu compte des proj»os recueillis, 
que ce soit dans la première partie du rap­
port ou encore au niveau des orientations 
et recommandations.

I ne autre partie de la rencontre 
consistait en un échange entre l'assemblée 
et les huit commissaires presents, il y a 
notamment ete question de la corres|»on- 
sabilite. du rôle des femmes dans l'Eglise, 
de la conception de l'Eglise Peuple de Dieu, 
de l'engagement des prêtres, etc...

Enfin, le président de la zone pasto­
rale de Jonquiére, l'abbe Roland Trem­
blay, curé de St-Georges, a montré 
comment on avait déjà donné des suites a la 
Commission, a jjartir du rapjxn-t-synthese 
des interventions faites dans la zone. Il a 
souligné des réalisations dans le domaine 
de l’éducation |)ermanente de la foi. de la 
formation des agents pastoraux, de la li­

turgie et d'une plus grande corresponsabi- 
lite des divers engages.

\ l.a Baie-

Jeudi, le 3 novembre, le president, 
Mgr Roc-h Pedneault. et s commissaires 
rencontraient les gens de la zone de La 
Baie, afin de recevoir leurs reactions au 
rapport "Mission et Corresponsabilité".

Cent quarante personnes étaient au 
rendez-vous et ont échangé avec la 
Commission apres une synthèse- presentee 
par l'abbe Gilles Dion, president de la zone, 
et l'expose d'un commissaire, M. Jean- 
Eudes Collard.

Parmi les sujets abordes, il a longue­
ment ete question de l'Eglise et les jeunes, 
des jeunes qui. d'ailleurs, étaient |>eu nom­
breux a cette soirée. On a aussi parle du 
role des laies et du inonde de l'éducation.

Dans la conclusion de la soiree, le 
vice-president de la zone de La Baie, le 
chanoine Laurent Fortin, a insisté sur ce 
qui reste a faire a la suite de la parution du 
rapport. "La Commission nous a présenté 
son bebe. Nous voulons tous que l'entant 
vive et nous devons favoriser son dévelo|>- 
jiement. Déjà des efforts ont ete laits |>our 
rendre l'Eglise plus vivante, il nous taut 
continuer. Si douze apôtres ont pu boule­
verser le monde, combien nous, ici pre­
sents ce soir, pourrions-nous changer nom- 
milieu si on s'y mettait.

La Commission se transjxn-tera suc­

cessivement dans chaque zone pastorale et 
terminera ce retour en rencontrant les or­

ganismes diocésains U- 1s novembre pi--
chain.

mm*ft;

PROPOS 
DU DimmCHÉ

Une béatification qui 
prend une certaine ampleur

Au cours du mois d'octobre, les jour­
naux me rapjielaient quotidiennement les 
grandes questions débattues lors du sy­
node romain, au sujet de la catéchèse. Il 
s'agissait des lois de la communication, de 
la dimension existentielle, du condition­
nement institutionnel, du milieu socio- 
politique et culturel.

Le dimanche 30 octobre dernier, sa 
sainteté le pape Paul VI béatifia deux ca- 
théchistes: le frère Mutien-Marie Wiaux, 
Belge, et le frere Miguel Febres Cordero, 
Equatorien.

La beatification de ces deux 
frères des Ecoles Chrétiennes prend une 
dimension vraiment ecclésiale a la fin du 
présent synode.

En fondant l'Institut en 16*1, saint 
Jean-Baptiste de la Salle proclamait le mi­
nistère de la parole j>our ses frères en vue 
de 1 education chrétienne de la jeunesse.

Ce ministère fut exerce par le frere 
Mutien-Marie en Belgique (1X41-1917>. Il 
savait que son fondateur avait établi l'Ins­
titut des Frères "|>our donner une i-duca- 
tion chrétienne aux pauvres”. Il sollicita 
donc l'autorisation d’aller faire le caté­
chisme aux enfants de l'école gratuite an- 
nexéeau jiensionnat. Il le fît chaque samedi 
et avec quel coeur!

Le ministère auquel le frere Miguel 
(Fs.) se consacra avec le plus d'en­
thousiasme est celui du catéchisme et tout 
spécialement la pié|»aration des premiers 
communiants. Ce contact constant avi-c r- 
tout-|»etits est la marque de la simplicité 
qu'il conserva toute sa v ie.

s. ait*

La béatification de ce*deux catéchis­
tes m’amène a concevoir la fonction de la 
catéchèse comme: l’instauration d'un mou­
vement de transformation de la realite que 
nous vivons, en reference au Seigneur.

Cela sup]>ose que la demarche eate- 
chétique ne soit pas située seulement a un 
niveau intellectuel et dans le cadre d'un 
discours, mais qu'elle se réalise avant tout 
a travers un processus d'engagement, d'in­
carnation et de “Vivre avec".

Cette exi­
gence fut vécue par ces deux bienheureux. 
Catéchiser, c'est d'abord prendre du temps 
pour partager la vie, le projet et l'action 
des autres.

Cela n'a de sens (pie dans la 
mesure ou l'on amene les |iersonnes a une 
liberation intégrale d’elles-mêmes dan.- le 
Christ.

La clôture d'un synode portant sur la 
catéchèse par la béatification de deux caté­
chiste:». frères des Ecoles Chrétiennes, ra­
vive l'espérance et la foi de tous les 
religieux-éducateurs pour que le message 
de leur vie soit lecho de l'Evangile. Cela 
raffermit notre partici|»ation a la mission 
évangélisatrice de l'Eglise.

(juc les bienheureux frères Mutien- 
Marie et Miguel soient jioiir non» tous, 
chrétiens et éducateurs, des guides et des 
protecteurs.

Emilien Du mais.
Frere des Ecoles Chrétiennes, 

890, Papineau.
Chicoutimi.

La Bible, un livre à l’index
“La religion a bien changé”, 

s'exclame-t-on souvent. "On mange de la 
viande le v endredi. on communie dans la 
main, et puis on a le droit de lire la Bible. 
On n'aurait jamais dit, dans notre jeune 
temps, qu'on en viendrait la!"

Dans le cours de l'histoire de l'Eglise, 
les layons de faire ont change bien des fois 
et ce n'est pas fini. Mais la doctrine de 
fond. elle, ne varie pas. L'Eglise continue 
de prêcher la penitence et l'ascèse, 
consciente qu’autrement elle amputerait 
l'Evangile de plus d une page essentielle. 
Mais dites-moi, si un vendredi vnu» me 
dénichez une bonne assiette de fruits de 
mer exempts de mercure et que je m'en 
bourre, ou sera ma jienitence?... Savez- 
vous d'où est v enue l'habitude de commu­
nier sur la langui-? ("est loin d'être la 
façon la plus ancienne de recevoir l'Eu­
charistie. Elle est née du souci de contrô­
ler certains abus, comme les messes noi­
res. la profanation lies nosties qu'on traî­
nait dans sa poche ou qu'on gardait a la 
maison... Mais iiourquni. au X\ le siecle, 
l'Eglise a-t-elle enleve la Bible des mains 
des fkieles, au moment meme ou l'impri­
merie, d'invention recente, en facilitait la 
diffusion?

Le problème est délicat. Il remonte au 
temp- de Luther, donc au debut du pro­
testantisme. L Eglise se trouvait alors 
prise entre deux feux. D'une part, elle ne 
pouv ait pas coiqier a ses fidèles les v iv res 
de la Parole de Dieu -ali' |ioignarder leur 
for. la Bible, pour un chrétien, c'est tout 
aussi vital que la Iionbonne d'oxygene 
iHiur les plongeurs de la < alypso. D autre 
part, fEglise -e devait d'endiguer les 
exagérations de Luther. Ingénieux et 
sincere. mais interieiirenu-nt tourmente 
et sensible aux scandales. Luther n<- put 
-4* raccrocher qua I Ecriture et accusa 
| Eglise d avoir dévie ainsi, chaque pro­
ie-tant -.'est retrouve |»st|>e. une Bible a la

main, laisse a lui seul our I interpreter. ■ 
la merci des impul oi individuelles le 
l'Esprit saint, lout ela est bien lieau, 
mais pas complet, et proie le flanc a tous 
les excès. Si Luther avait pu reformer 
l'Eglise de l’intérieur, peut-être le 
prierait-on aujourd'hui comme un - aini. 
Mais I a cou|m■ le» |Kini - Toujours est-il 
que l'Eglise, autour du corn île de Trente 
a mge plus prudent de reserver aux éve 
queset aux écoles theologiques le soin de 
lire et d interpreter la Bible. Solution 
bien sage |»our l’epiquc, mais qu'on a 
trainee protiablement trop longtemps, 
soit près de (plâtre cents ans.

Du cote catholique, on n a retenu bien­
tôt de l'Ecriture que les récits exemplai 
if s ( histoire sainte i et les leçons morale» 
Dans les séminaire-, on l'etiidiait a oeii 
près uniquement, nous disent les htsto 
riens, pour les besoin.» concrets de la pif 
dication. A la messe, on mettait l'em 
phase sur la partie sacrificielle, au detri 
ment de la proclamation de la l’a role: 
seuls les prêtres comprenaient, et en­
core, pas tous... Faute d'eau de source 
(l'Ecrituref, les laies ont du se contenter 
d'eau de gourde lechauftee (cathéchismes 
et livres pieux). A boita- de lean de 
gourde, remarquez bien, on vit quand 
meme!

Mais l'Eglise du XXc siecle nous ,t 
branche» a nouveau sur la fontaine d'eau 
fraiche. Ne gémissons pas sur le fiasse et 
buvons a pleines gorgées! Ea Bible cir 
rule plus que jamais. L Eglise en est l’in­
terprète autorisée.

\ enx-tn activ er te» rein.» et purifier ton 
organisme? I.c médecin te dit : Bois beau 
coupil'eau. \ i- .x-tu debaiTas-er ton sing 
de certaines idée.» toxique» qn’y injecte 
notre monde? L Eglise te dit: Abreuve 
toi tous le.» jours aux »oime» vive» de 
l'Ecrit lire.

Man < .irard, prêtre
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À LA
DEMANDE
GÉNÉRALE,

LA

REPREND SON AIR DE JEUNESSE!

NOUVELLE STRUCTURE DE PRIX:

GROS *50.000
(SÉRIE ET NUMÉRO COMPLET)

*5.000
( NUMÉRO COMPLET )

TOUJOURS 50<
&LA

SE RAJEUNIT

*500
(4 DERNIERS CHIFFRES )

*100
(3 DERNIERS CHIFFRES)
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